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AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU! 


Meilieur Marche que Jamais! 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


LE MANITOBA 


JOUR 


PHARMACIE SAINT-BONIFCE 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,”’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


——— ESPÈCES DE ——— 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 

Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
| épars durant le jour et verra lui-même 


ce que les preseriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


 ” 


NAL HEBDOMADAIRE. 


Saint-Boniface, Manitoba, 10 Octobre 18589 Vo. 50. 
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LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication conceraant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 


Directeur 
nr —— + Man. 
a. 


REPRO DUCTIONS. sapse 1x g souvenirs historiques à | LA LÉGENDE en M. GRÉTRY | des fiacres, le fit monter avec elle 


—Ceci se passait en 1842, en] Si généralement les hommes 
pleine chambre, alors que l'u-| illustres: poètes, peintres, musi- 
sage de la langue française était |ciens, révèlent leur talent dès 


L'ANGE DE L'ESPÉRANCE 


Il fait bien noir, J'entends siffier la brise : 
Le vent d'automne effsuille mon noyer. 

Mon chien sommeille, et ma braise agonise : 

Il fait bi:n noir, ce soir, à mon foyer ! 

Ces blanes flocons, qui tombent en silence ? % 
C’est de la neige,—ou plutôt de l'ennui ! 
Chantons, mon âme, un hymne à l’espérance : 
Car il fait noir,—oh ! bien noir, aujourd’hui ! 


par l’acte d'union. 

M. Lafontaine venait de se le- 
ver pour la première fois afin de 
discuter un point de politique 
quelconque (vous voyez que je|sont révélés que plus tard, sou- 
ne veux pas en faire) et commen- | rent grâce à une circonstance 
çait à s'exprimer en français, |fortuite. 

uand un autre député, 


bien que la règle soit absolue. 
Notre La Fontaine en est une 
reuve. 


Enfants ! l'été, sous les riants bocages, 
Faites captifs d'éclatants papillons, 
L'automne, enfants, peuplez d'oiseaux vos cages ; 


Les blancs frimas vont charger lours buissons, I1 n’en est pas sur ce point de 


interdit, quoiqu'il avait été aboli |jeur plus jeune âge, il s’en faut tion. 


Combien d’autres encore ne se | Sa 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, 

Dimanche—9 à 10,12à 1,7à8. 
ino 16.3.88. 


Cour a Bois de Construction, etc, 
J. P. 0. ALLAIRE, Prop. 


Mais prenez garde à votre insouciance, 


NMOLITIE—— 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


me 


Enfants, tâchez d'encager l'espérance : 
Car l'espérance est un oiseau du ciel ! 


Le mendiant chante au bord du chemin. 

Le cœur encor peut jeûiner de tendresse, 

Et le lévite a le front bien serein ! 

Mais sous nos cicux voilés par la souffrance, 
Il est un vin qu’il faut mêler à l’eau : 

Sans ton breuvage, Ô céleste espérance, 


Et dans vos cœurs, pleins de fleurs et de miel, 


L'homme ici-bas peut marcher sans richesse : 


unn, lui demanda de parler en 
anglais et s’attira la réplique sui- 
vante, admirable d'énergie et de 
patriotisme : 

“ L'honorable membre qu'on 
nous a si souvent représenté 
comme un ami de la population 


française, a-t-il oublié que j'ap- . 


partiens à cette race si horrible- 
ment maltraitée par l'acte d’ 


plus étonnante histoire que celle 
de la première enfance de Grétry. 

Celui qui plus tard devait 
trouver le véritable accent co- 
mique du langage musical fut, 
jusqu'à l’âge de douze ans, un 
petit garçon très ordinaire, cou- 
nt les rues de Liège, sa ville 
natale, sans souci de ses destinées 


sur le trottoir. 

En ce moment, une voiture 
ébranla en passant un échafau- 
dage d'une maison en construc- 
Une planche se détacha 
soudain et vint frapper le pauvre 
petit à la tête. Celui-ci tomba 
évanoui perdant beaucoup de 


ng. 

Transporté chez lui, il fut mis 
au lit en proie à une fièvre vio- 
lente. Sa bonne mère folle de 
douleur, s'installa à son chevet, 
et le veilla neuf jours et neuf 
nuits. Au milieu de la neuvième 
nuit, le petit malade se dressa 
tout à coup sur son céanti, et por- 
tant la main à la tête à l'endroit 
de ses blessures je protégeaient 
des compresses, il s'écria : 
-—Mère ! je serai musicien ! 

La pauvre mère crut à un ac- 


: 7 L'homme ici-bas tombe sous le fardeau ! u- cès de délire et pensa que son 
Habillements d'étoffe du pays pour : : -  $6.50 nion ?. Si c'était le cas, je le re-|'utures. : O2 cher enfant allait mourir. 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 —Coin des avenues— ES ? retterais beaucoup. : Au reste, il était d'une excel-|” } édecin lui-mé lé 
R Laissez partir : cet ange est passager. F4 P lente nature, bon pour tous et en ecin ut mème, appe " 
enr $18.00 pour - - - - ne Taché et Provencher, Saint- Boniface. | 5 i'amitié déveriat voue ge : “ Il me +. _ prononcer | srticulier pour son chien qui|°" Em qu hâte, jugea qu'il était 
antalons tout laine pour - - - - - . nn 11 en oi sn péstiont Hlatés Does, ans une langue autre que ma|},. .ompagnait partout et dont |Perdu. | 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.60! Invitation au public de venir visiter | Gsi, Pdieus, ous an lama ve ere maternelle, le premier |}. ppemonts avoit et les gam- Miracle Le mr li 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour . 7.50 notre cour à bois et de juger de la qualité | Oh ! retenez l'ange de l’espérance : iscours que jale à prononcer bades plaisantes le touchaient mieux sensible se manilivustait, @ 
: t Retenez-l votre toit désert ! x ! n 
Pardessus valant $15.00 - - - - - 10.50 et Le nées es ANTON dans cette chambre ! Je me défie plus profondément que ne l'eût huit jours plus tard André Gré- 


Aux noirs soucis ne fermez pas la porte : 
I1 faut subir ces hôtes familiers ! 

La vie, hélas |! est un rosier qui porte 
Contre une rose épines par milliers ! 
Mais si votre âme, un jour de défaillance, 


Nous avons en mains toute espèce de 
bois de construction : 


BARDEAU, LATTE, BOIS POUR LAM- 
BRIS, BOIS POUR PLANCHER, 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÈMES 


de mes forces à parler la langue 
anglaise. 

“ Mais je dois informer l’hono- 
rable membre, les autres honora- 


fait un Oratorio. 


Le petit André était né, paraît- 
il, avec une oreille fort peu mu- 


BOIS POUR CORNICHES ET 
CHASSIS, PLANCHES ET 
MADRIERS de toute di- 


Dans sa prison se sent agoniser— 
Appelez vite, appelez l'espérance : 
Son élixir peut tout cicatriser ! 


bles membres et le public, au sicale. Et cependant sa mère 
sentiment de justice duquel je n'avait qu'un seul désir, celui 
ne crains pas d'en appeler, que d’en faire un musicien. 


try était debout. 

Et comme on lui parlait de 
son délire et de l’exclamation qui 
avait fait croire à un accès su- 

rême, il raconta l'apparition de 
a dame en blanc dans la cha- 


s . mensions, PORTES, . | : pelle de la Sainte-Vierge, évène- 
L | - CHASSIS, Etc. sursaen ap Rrépnts alpes uand même la connaissance de|, Pour se conformer à ses désirs, | Dont qu'il avait tenu secret. 
aqasi | nm raser 1 : : : | le bambin se rendait chaque jour k, 
3m 1.10.85 | Nous vendons aussi du bois de corde et du | C'est ta chanson qui fait aimer la vie, la langue anglaise me serait aussi | hédral que } d Il ajouta, en touchant sa tête, 
AU charbon, C'est ton __ teint les ere familière que celle de la langue : a cat. | ra ñ "d'en due à qu'on ne la sentait plus confor- 
Au laboureur comme au prêtre à l'autel,” |frANÇaise, je n’en ferais pas moins toucher de Len re mais il faisait mée comme avant l'accident et 
opus Montre sans cesse, Ô divine espérance, mon premier discours dans la gue, qu'un grand changement s'était 


PE ONE, 
ne 


RE 


. LAUZON, 


M. ALLAIRE qui est aussi propriétaire 
de tannerie, conseille à tous les intéressés 
de saler toutes les peaux qu'ils voudront 
faire tann2r cet automne. La tannerie 
de Saint-Boniface sera ouverte vers la fin 
de septembre prochain, et M. ALLAIRE 
s’est assuré les services d’un tanneur de 


première classe. 1a.30.5.89. 


RICHARD & CIE, 


IMPORTATEURS DE 


Vins, Liqueurs et 


Montre toujours, montre du doigt le ciel ! 


Il neige encor. Mais à travers son voile, 
Le ciel se teint d’une rose lueur, 
Dans le brouillard, je distingue ume étoile, 
Et mon brasier pétille avec humeur, 
D'un givre d’or mon vitrail se nuance : 
Tout me sourit—l’hiver et l'avenir ! 
O douce fée 1 6 riante espérance ! 
Merci! Merci :—Laisse-moi te bénir ! 
Abbé Apol. GINGRAS. 


PENSÈES 


—On n'aime jamais sans cha- 
grin. | 


langue de mes compatriotes ca-|auCun progrès. L'organiste lui- 
nadiens-français, ne fut-ce que même désespérait. 
pour protester solennellement| Ce manqne absolu de succès 
contre cette cruelle injustice de désolait profondément l'enfant 
cette partie de l’acte d’union qui |4u1 adorait sa mère, et il eût tout 
tend à proscrire la langue mater- fait pour réaliser les rêves dans 
nelle d’une moitié de L popula-|lesquel son amour maternel se 
tion du Canada. complaisait. 
“ Je le dois à mes compatri-| Un jour, après la leçon d'orgue, 
otes, je le dois à moi-même.” étant allé dans la chapelle consa- 
Quel courage! quélle noblesse ! | crée à la Saïnte-Vierge s'asseoir 
quel déf ! en un coin, la tête entre ses 
Ah! ce fut une belle journée | mains, il se prit à pleurer amère- 


opéré en lui. 

Des médecins consultés véri- 
fièrent le fait et déclarèrent qu'en 
effet le crâne avait subi une 
transformation notable. 

La chute de la planche, qui 
aurait pu le tuer, avait lésé la 
boîte osseuse du cerveau encore 
fort tendre et avait imprimé su- 
bitement un très grand dévelop- 
pement à la bosse musicale, au- 
trement dit à l'organe de la tac- 
tilité, le sens très parfait de la 


e —L'affection sans la justice est | que celle où l'on vit un vaillant, | ment sur lui-même. ___. .|pesanteur, de la résistance et de 
Boucher, igares, une faiblesse. un vaincu cependant, se lever] Que dirait sa bonne mère ainsi | |a consistance. 
: | __De loin on ne pent rien pour|ainsi et jeter à la tête des vain-| trompée dans ses espérances ! Les vœux maternels étaient 
Coin de lAvenue Tache et de la Rue 365. RUE PRINCIPALE, | consoler ses amis. La plume est|queurs ces paroles vibrantes I1 sanglotait en pensant que | exaucés. 
- J | [trop froide et trop brève comme les notes du clairon qui|tout était perdu et que certaine-| (Grâce à un accident qu'on 
Dumoulin. WINNIPEG. es exclueig-|s°nne la charge! Ces mots-là | ment la musique serait toujours | avait appelé un malheur, et qui 
(0:0:0) quen do donnons dou font leur trouée en passant dans | pour lui un art incompréhensible. | 4u fond n'avait été qu'un moyen 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 


ne nous donnons qu'à un. 
—Prédestinés que nous som- 

mes à la jouissance de l'infini, 

l'infini est notre besoin et nous 


les rangs ennemis. Soudain il sent une main lui 
On eut la preuve quelques toucher l'épaule. | 

années plus tard, en 1849, ily al Il se retourne et aperçoit à tra- 

juste quarante ans. quand lord|vers les larmes qui obscurcis- 


arrêté dans les vues providen- 
tielles, Grétry allait devenir cé- 
lèbre et mériter d’être surnommé 
le “ Molière de la musique.” 


- | : ARD “sit Le disblisse: 3 Elgin inaugura le rétablissement | saient sa vue, une dame entière-| L'auteur du Tableau parlant et 
BŒUF, a. VOLAILLE, MOUTON, ° 1. le poursuivons En dePla Lo française dans le| ment vêtue de blanc. de Richard Cœur de Lion était né ! 
SUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - , —Hélas! ce qu'il y a de plus| barlement canadien. —Ami, lui dit une voix incon-| On dit que Rameau dans un 


ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, Au CompranT, tous les produits de la 


campagne. J. B. LAUZON. 


 JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 


33 RUE PRINCIPALE, WINNIPEL, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


fan 16 2.88. 


E. L. 
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FABRIQUERA .——— 


de 


N . LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, RENSEIGNEMENTS, :- COMMISSION, | Comme Re les journaux, lit-|sion que le vénérable M. Viger| Au sortir de l’église, tandis que paper told di Be geo 1 « : 

4 SE » © | RÉ PE ; ne + nu + z Ë lente sur la rue moulin, ( e K] 

nl GROS HARNAIÏS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, PUBLICITÉ, ASSURANCE. téraires on po tiques, . occupent s'écria: “ Que je me sens soulagé Les autres enfants montaient dans | fé] Bosuregur 1. Saulhelion GA Que ñ 

LI DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ Directeur, HENRI CHERIAS, de la grande question de l'aboli- d'entendre dans ma langue les|les voitures commandées, la mère | rantie à tous ceux qui voudront bien l'en- \, 
)E JRE 4L, E À Î ù ’ , 


leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


L'Hellèno - Gapençais. 


Agence Francaise de 
Colonisation, 


doux au monde, c’est d'être ou- 
blié des hommes, hormis de ceux 
qui nous aiment et que nous ai- 
mons. 

—Dieu unit les hommes et les 
disperse. Il frappe les cœurs qui 
s'étaient rencontrés ; il ne nous 
laisse que la mémoire des temps 
qui ne sont plus, et des larmes 
involontaires au souvenir des 
amis. 


A PROPOS DE LA LANGUE 
FRANÇAISE. | 


M. Léon Ledieu, rédacteur du 
Monde Illustré, rappelle dans les 
termes suivants l'attitude éner- 
gique prise par Lafontaine rela- 
tivement à l'usage du français 
comme langue parlementaire : 


tion de la langue française dans 


On avait tant bataillé pendant |nue mais d’une douceur infinie, 
sept ans que la victoire resta en-| tu vas dans quelques jours faire 
fin aux Canadiens-français. Une|ta première communion. En ce 
belle revanche n'est-ce pas ? jour-là, demande au Sauveur ce 

Lord Elgin prononça, ce jour-|que tu désires le plus au monde, 
là, le discours du trône en fran-|et il te l’accordera. 
gais ! L'apparition disparut aussitôt. 

“C'était une chose inouie| André, préoccupé, à juste titre, 
dans les fastes parlementaires, dit | de ce que lui avait dit la femme 
Turcotte, car autrefois les gou-| habillée en blanc, commence dès 
verneurs du Bas-Canada lisaient | lors à demander à Dieu, dans ses 
leurs discours en anglais, et le| prières de chaque soir, de faire 
président du Conseil législatif en | de lui un grand musicien afin de 
répétait la lecture dans la langue | combler les désirs de sa mère. 
française. Cette bienveillance de| La cérémonie de la première 
la part du gouverneur causa une|commumnion arriva, et l'enfant 
profonde sensation. Les Cana-| formula avec une ardeur suprême 
diens-français étaient heureux de ‘le vœu de son cœur, bien persua- 
voir la réhabilitation de leur|dé que les promesses de l’incon- 
langue proscrite par les haines|nue se réaliseraient. 
anglaises, et c’est à cette occa-| Il avait plu toute la matinée. 


paroles du discours du trône!” |de Grrétry, dans une situation 


accès de colère jeta par la fenêtre 
un petit chien qui, prétendait-il, 
aboyait faux. 

André Grétry, devenu musi- 
cien par l'accident que nous ve- 
nons de raconter, demeura tou- 
jours attaché à son barbet. Il 
continua à l'emmener partout 
avec lui. Lorsqu'il se rendait à 
la cathédrale, son fidèle compa- 
gnon l’attendait blotti contre le 
portail. 

Quand Grétry paraissait, son 
chien manifestait sa joie par des 
aboiements joyeux que jamais le 
grand musicien ne trouva faux. 


CHarzes Diauer. 
ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 


courager. 


ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. A WINNIPEG. Manitoba et la cessation de son Ces souvenirs sont bons, et|plus que modeste, prit son fils A doccemge a er gag sera donnée 
1e A : H i Q e . 4 . . , 1 . 
K. Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. Adresse: HENRI CHÉRIAS, : enseignement dans Ontario, je|c’est pourquoi j'ai tenu à en par-| par la main, l'emmena à pied et fu = HOUDE 


TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE AVEC EXACTITUDE ET À BAS PRIX." 
6m, 25.4.89 
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Post Office, Winnipeg. 
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Lo N ouveau Grand Magasin de Marchandises Seches 


344 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


MAINTENANT EN PLEINE OPÉRATION ET REMPLI DE LA CAVE AU GRENIER 


ALEXANDER & CIE 


Des plus beaux assortiments d’Etoffes à Robes, Fourrures, Manteaux, Châles, Couveres, re Cotons, Indiennes, Articles pour Messieurs, en un mot de tout 
| : se trouve dans un magasin de première classe. Le plus beau magasin de marchandises sèches de tout Winnipeg ; le mieux éclairé de la Puissance et fourni des améliorations modernes. 
ce qui S 


Nos me Tout à la mode, tout nouveau, tout ce qu'il ya de mieux sur les marches. -Æx3 Nos assortiments sont les seuls qui soient nouveaux dans la 


L'Europe et l'Amérique parcourue pour nos achats. 


pratiques peuvent choisir dans un stock de $50,000. Cité et nous commençons PE un vente extraordinaire. 


| 
b! tin, .00. 11! Et: 
60 pièces d'étoff-s à robe Melon, tout laine, à 8 cts et qui 80 vend , nes M de érable ure en satin, 825.00 CONFECTION DE ROBES ET MANTEAUX. Wæ-NOUVEAUX PATRONS. PRIX MODÉRÉS. Li 
s en d aut v | À 
10 cts ailleurs. itié laine à 10 cts, valant 15 cts, 500 châles noirs et de couleur de gr . ss. | OUVRAGE GARANTI. SPÉCIALITÉS. ‘de 
25 pièces d'étoffes à robe moitié .. : , Camisoles et caleçons pour hommes, Va” . Ce département est sous la direction de MELLE REW qui a donné : : w 
rt 0 A rat XANDER POUR ARTICLES POUR HOMMES Po prenne ere & Chicege E— ne mpeg Le Frénmater de nest. unpnte: ie di dut. Chopenes | 
jachemire 1,oir Union à 25 cts. re modiste ’ouest de Chicago; inutile d'insist est fait OT, 
Arf rouges à 13 cts; flanelles grises à 124 cts, se vendant 15 ALLEZ CHEZ ALE es connu qu'elle n'a pas son égale pour nie pr quon se …] Ré se) . en et robes de toute description. 
Burs,. 


prenons un soin spécial de ce département. Nous garantissons dans tous 


Un assortiment effrayant de soies et satins de tous les prix. les cas satisfaction complète. 


Casques pour hommes, $1,40, en astracan 95 cts. 


ALEXANDER & CIE, Porte voisine de la Banque de 


_ECHANTILLONS ENVOYÉS SUR DEMANDE EN CAMPAGNE. COMMIS FRANÇAIS DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS. 


Avant d'acheter vos marchandises d'automne et d'hiver, visitez le nou- 


Montreal 


j1 j 10 10 


POUR VOS MARCHANDISES SECHES. 


ment 


4e Aanitoba. 


A NOS LECTEURS 


Un accident sérieux arrivé à notre 
machine à vapeur et à notre presse 
nous a empêché de pubüer notre 
journal la semaine dernière. Nous 
demandons pardon à nos abonnés 
et à nos annonceurs pour ce retard 
involontaire. , 

———_0 + 


ON SE PREPARE 


IL est bien évident que le procu- 
reur-général Martin prépare ses 
armes pour nous faire la guerre, 
C'est lui qui doit être le ministre de 
l'instruction publique, aussitôt après 
le rappel Je la loi actuelle et la mise 
en vigueur de sa loi des écoles sé- 
culières. Le Sun nous apprend que 
M. Martin visite en ce moment les 
provinces où il n'existe pas d'écoles 
séparées, afin de se renseigner ; 
mais pourquoi, si on est honnête, ne 
va-t-on pas étudier le système de la 
province de Québec ? D'ailleurs, 
qu’a-ton à dire de notre système 
actuel? Il n’y a pas de plainte que 
nous sachions. ‘Tout le monde est 
satisfait, si ce n’est le gouvernement 
Greenway qui veut nous persécuter 
eu nous enlevant l’usage de notre 
langue et en eumpèchant l’enseigne- 
ment religieux de nos écoles 


D © 


UN DANGER 


La municipalité de la Montagne 
La Tortue fait adresser une circu- 
laire à tous les greffiers des muni- 
cipalités de la province, avec prière 
de signer une requête à la législa- 
ture, demandant un changement à 
la loi scolaire, et ce changement 
n’est ni plus ni moins que l'aboli- 
tion de nos écoles séparées. Nous 
mettons nos conseils municipaux 
en garde, car la requête est préparée 
avec soin et pourrait induire nos 
amis en erreur. 

Au reste, il y a toujours un grand 
danger de signer des requêtes que 
l’on met ainsi en circulation, sur- 
tout lorsque l'on ne connait pas le 
motif avoué de ceux qui ont préparé 
ces documents, et nous ne saurions 
top engager nos amis à ne pas ac- 
cepter les suggestions qui viennent 
l'on ne sait d’où. 

0 


L'ELECTION DE DENNIS 


Plusieurs de nos amis onl sans 
doute été étonnés d'apprendre lé- 
lection de M. Mcisæean sans opposi- 
tiou. M.Campion avait commencé 
la lutte avec de grandes chances de 
succès, lorsque son adversaire sou- 
leva le fanatisme des électeurs sur 
la question de l'abolition de la 
langue frarçaise et des écoles sépa- 


_rées ; or, il faut songer que la po- 


pulation catholique de Dennis ne 
compte guère plus d’un dixième, et 
qu’il n’y a pas là plus de trente élec- 
t:urs français, en sorte qu'une lutte 
sur ce terrain était presque impossi- 
ble, surtout lorsque depuis la mort 
du regretté M. Norquay, le parti 
conservateur n’a plus de chef pour 
le diriger dans la politique locale. 
© 


VISITE DE L'HON. M. DEWDNEY 


Il y a quelques jours, l'hon. M. 
Dewdney se rendait à Saint-Jean- 
Baptiste, accompagné de MM. Gi- 
rard, LaRivière, Marion et de plu- 
sieurs autres citoyens de Saint-Bo- 
niface. Cette visite du ministre de 
l'Intérieur était faite dans le but de 
rencontrer les paroissiens de cette 
localité pour discuter avec eux;et sur 
les lieux, plusieurs questions se rap- 
portant aux titres de propriété de 
nombre d’eutre eux. L’entrevue a 
été des plus satisfaisantes de part et 
d'autre, et nous sommes convaincus 
que les résultats seront également 
satisfaisants. 

Après une magnifique adresse 
présentée par M. Aimé Beaubien, 
greffier de la municipalité d'You- 
ville, à laquelle répondit l’hon. mi- 
nistre, les visiteurs se rendirent à 
la belle résidence de M. Pierre Pa- 
renteau, où la plus cordiale hospi- 
talité les attendait. Une table somp. 
tueuse, portant des mets succulents, 
avait été dressée pour eux par Ma- 
dame Parenteau, et les convives, au 
nombre desquels s'était joint M 
l'abbé Fllliou, digne curé de la pa- 
roisse, prirent un excellent repas. 

Après le diner, les visiteurs re- 
prirent le chemin ds la gare où les 
attendait un train spécial qui les 
ramenait à Winnipeg. 

La foule acclama l’hon. ministre 
et sa suite et tous emportèrent un 
heureux souvenir de cette visile. 

En revenant, le train s'arrêta un 
instant à Royal où M. T. Gelley, M. 
P. P., accompagné de quelques co- 
lons de l'endroit, attendait l’hon. M. 
Dewdney pour lui soumettre quel- 
ques cas au sujet de leurs terres. 
Le ministre prit note de tout el pro- 
mit de règler les difficultés le plus 
tôt possible. 


UT SR, NE LANGE PA AN Een ER à 


LE CHEMIN DE FER DU SUD-EST 

On a commencé mardi à tracer la 
route de ce nouveau chemin de fer, 
partant de Winnipeg pour se diri- 
ger vers le Lac des Bois, en passant 
par Saint-Boniface, Prairie-Grove, 
Lorette, Sainte-Anne et LaBroque- 
tie. La compagnie a donné un 
contrat à MM. Sinclair et Flannigan 
pour le terrassement de Saint-Boni- 
face à Sainte-Anne, et les travaux 

commenceront celte semaine. 

D 


EN FRANCE 


Les élections sont terminées en 
Frauce et le résultat n’a pas été ce 
que l’on attendait. 

Les opportunistes sont restés 
vainqueurs avec une majorité à peu 
près égale à celle qu'ils avaient 
avaul la lutte. 

Boulanger disparait de la scène 
après avoir subi un échec des plus 
désastreux. Il devait s’y attendre 
après sa fuite honteuse en Angle- 
terre. Il s'est inmoutré lâche et le 
peufle ne le lui a pas pardonné. 
Aujourd'hui, il a laissé Lordres 
pour passer dans l’Ile de Jersey. 

Les conservateurs déclarent main- 
teuant qu'ils n'ont marché avec 
les boulaugistes que pour .obtenir 
la révision de la constitution ; mais 
qu'à l'avenir ils n'auront rien de 
commun avec ce parti. 

On anhonce officiellement que la 
chambre se composera de 362 répu- 
blicains et 205 oppositionnistes. Les 
républicains sont partagés en 236 
modérés et 126 radicaux. Les op- 
positionnistes se composent de 100 
légitimistes, 58 bonapartistes et 47 
boulangistes. 

Ou dit que la nouvelle chambre 
se réunira dans la première se- 
maire de décembre. 


DEPART DE MONSEIGNEUR TACHE 

Mgr l’Archevèque de Saint-Boni- 
face nous laissait dimanche soir 
pour une absence d’une couple de 
mois. Monseigneur Taché se rend 
d’abord à Ottâwa où ont lieu en ce 
moment plusieurs imposantes céré- 
monies, puis, plus tard, Sa Grau- 
deur se rendra jusqu’à Baltimore, à 
la grande réunion catholique qui 
aura lieu là en novembre. 

Monseigneur est accompagné de 
M. l’abbé Leclair, curé de Saint- 
Joseph, de Montréal. 


NOTRE-DAME DE LOURDES 


(Pour Le Manitoba.) 


Un grand pèlerinage, appelé le 
Pèlerinage du Salut, a eu lieu cet 
été à Lourdes. Une jeune dame, 
pieuse et dévouée, a voulu prendre 
part à cette religieuse manifesta- 
tiou. Elle est allée à Lourdes com- 
me infirmière. Dans une lettre 
émue, elle rend compte de ses im- 
pressions à son mari qui vit au- 
jourd'hui, respecté, au milieu de 
uous. Nos lecteurs prendront, nous 
en sommes convaincus, le même 
intérêt que nous à ces lignes tracées 
sous l'impulsion d’une foi vive et 
d’un grand dévouement ; 1ls y trou- 
veront même un grand sujet d’édifi- 
cation : 

….. Voilà qu'un désir immense 
me prit d'aller à Lourdes avec le 
grand pèlerinage du salut, et aidée 
de la bonne C. je partis à Lourdes, 
il y a dix jours, en 3ème, pour soi- 
gner les malades jours et nuits... 

Le départ, la prière, les chants, le 
soin des 300 malades que nousavons 
dans notre train, tout est merveil- 
leux et touchant au delà de toute 
expression; onze cents malades 
sont ainsi conduits à Lourdes. Nous 
avons passé toute une journée à 
Poitiers, et un miracle eut lieu en 
arrivant devant la statue de Saint- 
Pierre, à la cathédrale ; les offives 
et processions dans cette église 
furent splendides, ainsi qu’à Sainte- 
Radégonde 

Après avoir embarqué de nou- 
veau nos malades sous une pluie 
torrentielle, nous filâmnes vers 
Lourdes l'âme et le cœur ivres de 
joie. La nuit fut dure, bien dure; 
impossible de dormir, pas de place, 
des odeurs affreuses, etc. Mais on 
a soif de souffrances et de sacrifices, 
on prie et on chante mieux, comp- 
lant son corps pour rien; tout est 
pour nos chers malades. 

Enfin, nous sommes à Lourdes 
avec nos croix d'ambulance. C. et 
moi nous nous faisons passage par- 
tout. La Saiute-Vierge récompensa 
notre courage, notre foi et notre 
ferveur. Avec un très petit nombre 
de dames privilégiées, nour eûmes 
la consolation d'entendre la messe 
tous les jours dans la grotte et d’y 
faire la Sainte Communion. Une 
place choisie nous était réservée 
tout le jour près de la grille, et par- 
tout au milieu des malades nous 
pouvions circuler; quel spectacle, 
mon Dieu! on ne peut le décrire, 
toute la place couverte de malades, 
couchés sur des grabats,; la prière 
sans discontinuer, et quelle prière ! 

Jamais je n’ai vu pareille chose. 
Aussi les miracles pleuvaient, on en 
voyait partout autour de soi et de 
toutes sortes. Je me croyais aux 
temps évangéliques La procession 
du St. Sacrement est la merveille de 
notre temps; C’est vraiment N.S. 
en chair eten os qui passe et fait 
sentir à tous sa présence. Les ma- 
lades sont étendus en rang sur le 
parcours, la place est libre pour 
eux, la foule immense est contenue 
par les brancardiers (admirables 
messieurs âgés, et jeunes gens de 


famille) avec des cordes. Tous les 
prêtres en surplis, avec des cierges 
allumés, précédent le Si. Sacrement 
porté par un évêque. Tous les 
pères de l’Assomption, aux portes 
des piscines et à la grotte, prieut, 
les bras en croix, avec une telle fer- 
veur qu'on ne peut les regarder 
sans fondre en larmes. Religieux 
et laïques, tous interpellent Notre- 
Seigneur, comme autrefois; c’est 
à croire qu'il parait; ce sont des 
cris de détresse de la part des 
pauvres malades, des supplications, 
des expressions de foi sublimes; 
c'est indescriptible, on force Dieu 
à manifester sa puissance, on le 
uent, on le presse, il ne peut avan- 
cer; on sort les malades des pis- 
cines, en chemise, moitiés nus, on 
se précipite, on est comme fou, on 
pleure, on chante, on prie on ue se 
possède plus. 

Les aveugles voient, les muets 
parlent, les paralytiques marchent. 
Les moribons étendus se redressent 
comme des Lazares sortant du tom- 
beau et suivent le St. Sacrement, 
eufin c’est inénarrable et impas- 
sib'e à décrire. Jésus produit sur 
le cœur de tous une impression 
qui est indéfiuissable et tellement 
suave et profoide qu'on se croit en 
paradis, on pleure tant que les 
yeux en sont enflés............ 

Notre pèlerinage s'acheva di- 
manche soir à Notre Dame des Vic- 
toires ; ce fut l’action de grâce, et 
ce fut très beau Beaucoup de mi- 
raculés étaient là rayonnaut de joie 
et de piété... ........ 


FANNYSTELLE 


En parlant de cette nouvelle pa- 
roisse, l’autre jour, c'était notre in- 
tention de suivre les progrès de l’é- 
tablissement et de faire connaître 
subséquemment à nos lecteurs les 
noms de tous ceux qui, en quelque 
qualité que ce soit, contribueront à 
cette œuvre si éminemment patrio- 
tique et religisuse, sans toutefois 
nous exposer à des indiscrétions 

Nous commencerons aujourd’hui 
par mentionner M. le comte et Mme 
la comtesse de la Forest Divonne, 
qui ont acheté deux des plus belles 
fermes de la colonie, et dont le fils, 
M Pierre de la Forest Divonne, ha- 
bite aujourd’hui Fannystelle. 

L'installation de ces deux fermes 
par M. le comte de La Forest con- 
tribuera grandement au progrès de 
cette nouvelle colcnie, et c’est jus- 
tice de notre part de le constater. 


LETTRE DE M. L'ABBE GEORGE 
DUGAS - 


(Pour Le Manitoba.) 
Sainte-Anne des Plaines, 
3 octobre 1889. 


A M. le Directeur du Manitoba, 


Je suis attentivement les phases 
par lesquelles vous passez sous le 
célèbre gouvernement Greenway, 
car il y a ici beaucoup de gens qui 
craignent de voir s’arrêter complète- 
nent le mouvement de l’immigra- 
tion vers le Nord-Ouest. Humaine- 
ment parlant, l'avenir n’est pas 
souriant pour la race française, né- 
anmoins, nous aurions grande:nent 
tort de nous décourager. 

Ce soir, eu lisaut lEcriture Sainte, 
au livre des Machabés, Je trouvais 
un passage tout propre à rassurer 
ceux qui s’effraisnt outre mesure, 
quand, dans les combats de l'erreur 
coutre la vérité, celle-là semble tri- 
ompher un moment. 

Lors de la persécution d’Antio- 
chus contre le peuple de Dieu, Ma. 
thatias, fidèle à lu loi, disait à ses 
fils : 

‘“ Considérez tout ce qui s’est pas- 
‘ sé de race en race et vous trouve- 
‘“ rez que tous ceux qui espèrent en 
‘“ Dieu ne s’affaiblissent point.” 
‘f Cogitate per generalionem el genera- 
 jionem : quia omnes qui sperant in 
‘* Deum non infirmantur.”? 

Le triomphe des méchants qui 
persécutent est une gloire de peu 
de durée. Il n’y a que les peuples 
qui n’espèrent plus en Dieu et qui 
sont infidèles à leur mission qui 
succombent dans le combat. L'his- 
toire nous montre que ce n’est jamais 
la persécution seule qui tue une na- 
tion. Quelque petite qu'elle soit, 
‘es ennemis qui l’entourent ne peu- 
vent rien coutre elle, aussi long- 
temps que, fidèle à l’honneur et à la 
vertu, elle sait mettre toute son espé- 
rance en Dieu. Si les ennemis de 
la vérité voulaient s’instruire dans 
l’histoire, ils seraient bientôt con- 
vaincus que tous leurs efforts sont 
vains contre ceux que Dieu protège. 
C’est donc en haut qu’il faut jeter 
l’ancre pour nous fixer solidement 
dans celui qui se rit des efforts des 
méchants. 

Je suis persuadé d’une chose : 
c'est que cette recrudescence de fa- 
natisme contre nous n’est pas étran- 
gère aux vues de la Providence, et 
qu’elle nous servira plus tard pour 
uotre bien. 

Le peuple d'Israël vivait entouré 
d'une multitude d’ennemis toujours 
prêts à l’engloutir, et c’est une des 
plus étonnantes merveilles de l'his- 
toire que sa conservation. 

Il était dans la Palestine comme 
un homme dans une cage de lions 
enchaînés. Les peuples. étrangers 
frémissaient de rage et cépendant 
demeuraient impuissants aussi long- 
temps que Dieu n'avait pas une le- 
çon à donner à ses enfants, soit pour 
les punir, soit pour les rendre pru- 
dents. 

Il en sera de même de nous. 
Nous mettrons notre confiance en 
Dieu, et nous pourrons dire : Quare 
fremuerunt gentes et medilati sunt 
inania. Mais en même temps, cher- 
chons bien pour voir ce qui nous 
attire cette leçon. 

J'espère bien que le courant d’im- 
migration ne sera pas arrêté à cause 


LE MANITOBA. 


des entreprises insensées d’un gou- 
vernement dont le fanatisme ne 
peut que précipiter la chute. 

Dernièrement, leg journaux de la 
province de Québec ont publié deux 
intéressantes lettres rer plies de ren 
seignements sur Manitoba. L'une 
était de M. l’abbé Jolys, et l’autre de 
M. Pelletier, de Saint-Joseph. A ce 
propos. quelqu'un me disait: Mais 
si Messieurs les curés de Manitoba 
s’intéress-nt à l’émigration, qu'ils 
écrivent donc pour donner des ren- 
seignements sûr les colons de leur 
paroisse comme l'ont fait MM. Jo- 
lys et Pelletier. 

Ces choses peuvent n'être pas 1n- 
téressantes pour vous autres là-bas, 
mais par ici c'est d’un intérèt ma- 
jeur. Croyez-moi, M. le Directeur, 
si vous voulez donner de l'intérêt à 
votre journal dans-la province de 
Québec, recueillez de toutes parts 
des rapports sur les succès obtenus 
par les colons. Bourrez vos cCo- 
lonnes de ces nouvelles-là. C’est 
un des plus puissants moyens d’atti- 
rer de l'immigration dJ’ai entendu 
bien slies personnes se plaindre de 
ce que votre journal ne doune pas 
assez de nouvelles sur les colons. 

Quand un cultivateur lit sur un 
journal le nom d’un émigrant qu’il 
a connu, et qu’il apprend qu’à Ma- 
nitoba il est parvenu à se créer une 
honnête aisance, cela suffit qgelque- 
fois pour le déterminer -à l'aller re 
joindre. Ensuite, il en parle à ses 
voisins, à ses amis. et s’il ne part 
pas lui-même, il en engage d’autres 
à partir. 

Ici, je ne perds aucune occasion 
de faire connaître les avantages de 
Manitoba. Il pourrait se faire que 
j'aille dans le cours de l’hiver faire 
un voyage aux Etats-Unis parler 
d’émigration aux Canadiens. On 
m'a déjà demandé pour cela. (Cette 
œuvre si importante de l’'immigra- 
tion ne se fait pas sans qu'on y 
mette fortement la main. Sous ce 
rapport. il yen a beaucoup qui ont 
des reproches à se faire. Nous vou- 
lons de l'immigration, et plus que 
jamais nous sentons le besoin d’en 
avoir ; alors, que chacun s’en oc- 
cupe et travaille dans la mesure de 
ses forces pour en obtenir. 

J'ai vu avec un grand: plaisir la 
création d’une nouvelle paroisse 
française dans un endroit très avan- 
tageux et à peu de distance de Win- 
nipeg. C’est un beau succès qui fait 
honneur à ceux qui ont entrepris 
cetie œuvre. 

Je salue tous mes amis de Saint- 
Boniface. 

Votre tout dévoué serviteur, 


G. Ducas, Pire. 
DS 


Nouvelles Politiques 


—L'hon. M. Laurier est en tournée 
politique dans la province d'Ontario. 


—La Cour Supérieure, à Montréal, 
a annulé l'élection de M. Louis Ba- 
ziuet, député de Joliètte à la législa- 
Aure de Québec. | 

Les causes de l'annulation de 
l'élection sont manœuvres fraudu- 
leuses de la part- des agents du dé- 
fendeur. 

La pétition pour déqualification 
du défendeur est renvoyée avec frais 
contre les pétitionnaires. 


—M. Charles Sadlier, a donné sa 
démission comme greffier de Ja 
chambre d’assembiée et du conseil 
exécutif de Manitoba. M. Sadlier 
occupait ces positions depuis 1882. 
Il a l'intention de devenir ministre 
épiscopalien. 


—On fait paraître à Montréal une 


revue politique qui s'appelle Le Dra- 
peau. 


—Le candidat conservateur dans 
l'élection qui doit avoir lieu pro- 
chainement dans le comté de Riche- 
lieu pour remplir la vacance créée 
par la mort du capt. Labelle, a été 
définitivement &haïsi à une conven- 
tion tenue à Sainte-Victoire. 

Le choix est tombé sur M. Massue, 
de Saint-Aimé. 


—Le gouverneur général en con- 
seil a consenti à entendre une nou- 
velle députation chargée de faire 
valoir, auprès de Son Excellence, 
les raisons qui militeraient contre 
le bill des jésuites. L’audience est 
fixée au 15 octobre. 

Ces gens-là sont d’une tenacité 
vraiment encombrante. Nous leur 
souhaitons d'être mieux reçus que 
sur la citadelle ! 


—Le bruit circule dans la capitale 
fédérale que Sir Leonard Tilley doit 
revenir sur la scène politique et 
qu’il entrera dans le cabinet en qua- 
lité de ministre des finances. 

On sait que Sir Leonard Tilley est 
actuellement lieutenant gouverneur 
du Nouveau Brunswick et que son 
terme d'office expire l’an prochain. 

Sir Leonard Tilley est âgé de 
soixante-et-douze ans, mais on le 
di! encore très vigoureux. 

Si Sir Leonard Tilley rentre dans 
la vie publique, il se présentera, dit 
on, à Saint-Jean, N.B., contre le dé 
puté actuel, M. Ellis, annexionniste. 


—On annonce de Cobourg la 
mort de M. Sidney Smith, qui a 
joué un rôle prépondérant dans 
l'histoire politique du Canada. M. 
Smith était né en 1823, à Port Hope. 
En 1854, il entra au Parlement pour 
la division Ouest de Northumber- 
land. Eu 1858, il reçut le porte- 
feuille de maître de poste général. 
C'est lui qui inaugura le système 
de courrier océanique canadien. 

En 1865, M. Smith fut nommé 
inspecteur des bureaux d’enregis- 
trement du Haut-Canada. 

Il était le père de M. A H. Smith, 
commissaire des terres fédérales à 
Winnipeg. 

—Le correspondant montréalais 
de l’Empire prétend tenir de source 
certaine que M Laurier subira le 
même sort que ceux qui l’ont précé- 
dé au poste de chef du parti libéral, 
MM. McKenzie et Blake ont été mis 
de côté et M. Laurier le sera égale- 
ment d'ici aux prochaines élections 
fédérales. Le correspondant ajoute 


que M. Mowat sera appelé à agir 
comme leader de l'opposition et que 
M. Mercier quittera son poste de 
premier ministre à Québec et vien- 
dra à Ottawa comme lieutenant de 
M. Mowat en apparence, mais sera 
de fait le véritable chef. 


Nouvelles Religieuses. 


Le Saint Père a fait remettre au 
recteur de l’Université Laval, Mgr 
B. Pâquet, pour la chapelle du Sé- 
minaire et de l'Umwversité, une mo- 
saique d’une grande beauté et d’une 
proportion assez considérable ; elle 
a, avec sa corniche, qui est très 
riche, quatre pieds de hauteur sur 
trois pieds et demi de largeur. 

. Elle est ancienne et avait été don- 
née à un pape par un empereur 
d'Autriche. 

Les papes ne donnent d'habitude 
ces espèc:s de cadeaux qu'aux sou 
verains. Léon XIII a bien voulu 
faire une exception pour l’Univer- 
sité Laval. 

Cette mosaïque, copie de la Com- 
passion du Tilien, est certaineinent 
la plus grande, la plus belle et la 
plus vénérable qui se trouve au Ca- 
nada, tant à raison du sujet qu’elle 
représente, qu’à raison de son dona- 
teur. 


— Changements ecclésiastiques 
dans l’archidiocèse de Québec : Le 
Rév. M. Philéas Lessard, transféré 
de la cure de Notre-Dame de la 
Garde, Cité de Québec, à celle de 
Saint-Romuald. 

Le Rév. M. Charles Philippe Ri- 
chard, du vicariat de Sainte-Louise 
à la cure de Notre-Dame de la 
Garde. 

Le Rév. M. Arthur Belleau, de la 
cure de Saint-Pierre Baptiste à celle 
de Saint-Vital de Lambton. 

Le Rév. M. François-Xavier Bé- 
langer, du chapelinat de l’Hospice 
de la Charité à la cure de Saint-Au- 
gustin. 

Le Rév M. Arthur Bouchard, à la 
cure de Saint-Pierre-Bapuste. 

Le Rév. M. Joseph Valin, du vica- 
riat de Fraserville à la nouvelle 
cure de Saint-Méthode d’Adstock, 
dans le comté de Beauce. 

Le Rév. M. Joseph-Honoré Fré- 
chette, du vicariat de Saint-François 
de Montmagny à la cure de Saiute- 
Brigitte de Laval. 

Le Rév. M. Onésiphore Cantin, du 
vicariat de L'Islet à la nouvelle cure 
de Saint-Damase, dans le comté de 
l’Islet. 

Le Rév. M. Siméon Jolicæur, du 
vicariat de Saint-Thomas à la nou- 
velle cure de Notre-Dame du Saint- 
Rosaire avec la mission de Sainte- 
Apolline. 


—Par décision de Mgr l’Archevé- 
que de Montréal, ont été nommés : 

M. G. Lesage, curé, Mile End; M. 
R. Hétu, curé de Sainte-Scholasti- 
que, M. F. X. Geoffroy, curé de 
Saint-Paul de Mdoliette; M. F. X. 
Birtz, curé de Saint-Etienne ; M. C. 
Desrochers, curé de Saint-Norbert ; 
M. Q. Lemonde, curé de Saint-Jan- 
vier ; M. O. Dufault, curé de T. S. 
Rédempteur ; M. D Piché, curé de 
Saint-Joseph du Lac ; M. A. Valois, 
cuté de Saint-Bruno; M. F. aAr- 
néauld, curé de Saint-Sulpice ; M. A. 
Laporte, curé à Repentigny ; M. O. 
Laferrière, curé à Chertsey ; M. G. 
Lepailleur, desservant de Maison- 
neuve; M. E. Prieur, vicaire au Sa- 
cré-Cœur ; M. G. Bourassa, vicaire à 
Saint-Joseph, Montréal ; M.T. Proulx, 
vicaire à Saint-Charles, à Montréal ; 
M. J. Chicoyne, vicaire à Saint-Vin- 
cent de Paul, à Montréal. 


—Les nominations suivantes vien- 
nent d’être effectuées par Mgr l’Evè- 
que de Saint-Hyacinthe : 

M P. U. Brunel, curé à Saint- 
Louis de Bonsecours. 

M. J. A. Foisy, curé à Sainte-Pru- 
dentienne. 

M. G.S. Derome, vicaire à l’Ange- 
Gardien. 

M. A. Hogue, vicaire à Saint-Cé- 
saire. 

M. A. Laurence, vicaire à Saint- 
Hilaire. 

M. F. Coderre, vicaire à Acton 
Vale. | 

M. J. A. Cadotte, vicaire à Saint- 
Marc. 

M. H. Chapdelaine, vicaire à Saint- 
Hughes. 

M. J. A. Kéroack, vicaire à Saint- 
Dominique. 


—Le cardinal Schiaffino est mort 
soudainement, mardi dernier. Il 
était un des membres les plus dis- 
tingués du Sacré Collège. Il na- 
quit à Gênes en 1829, entra dans 
l’ordre de Saint-Benoit, et fut créé 
cardinal en 1885. 

—Le Rév. Père Niles est nommé 
professeur de théologie dogmatique 
au grand Sémiuaire d'Ottawa, en 
remplacement du Rév. Père Froc. 

Le Rév. Père Guillet, directeur du 
petit Séminaire, est remplacé par le 
Rév. Père Vaillancourt. 

Le Rév. Père Fafard, supérieur 
de l’université d'Ottawa, quitte son 
poste pour la Colombie Anglaise. 

Le Rév. Frère Ignace Sharples 
quitte le noviciat de Lachine pour 
entrer au scholasticat d'Ottawa. 
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Choses et Autres 


—M. Faucher de Saint-Maurice, 
député, a actuellement sous presse 
un ouvrage considérable qui s’inti- 
tulera: Loin du pays, souvenirs de 
voyage en Europe, en Afrique et en 
Amérique. Cet ouvrage aura deux 
gros volumes. 


—Le ministre de l’Instruction pu- 
blique en France a décidé que la 
sténographie serait professée à l’a- 
venir dans les écoles primaires et 
daus l'instruction secondaire. 


— Un éminent statisticien a calcu- 
lé que les pertes de vie humaine de- 
puis 34 ans ont été de 2,253 000, La 
plus grande perte a été dans la 
guerre civile américaine, et la se- 
conde dans la guerre de Crimée, 
750,000 Dans la guerre Turco- 
Russe, les pertes de vie ont été de 
250,000; dans la guerre Franco- 
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Prussienne, 215,000, dans la guerre 
de l'Autriche et de la Prusse, 45.- 
000. et dans la guerre de l'Italie, en 
1859, 45,000. 


—La lutte à qui tiendra l'exposi- 
tion universelle de 1892, se pour- 
suit toujours très vive entre Chica- 
go et New-York. On commence 
mème, de part et d'autre à vouloir 
intéresser l'opinion publique du Ca- 
nada à ce litige Le comité de Chi- 
cago a adressé aux différents jour- 
naux de notre pays une circulaire à 
cet effet. 


—M. J. L Demers, propriétaire 
éditeur du Canadien, du Cultivateur 
et de l'Evénement, de Québec, a cédé 
la propriété de ces denx premiers 
jouruaux à M. Israël Tartre qui en 
garde la rédaction et en preudra 
l'administration. 


—Le docteur Montizambert, chef 
de la station de quarantaine à la 
Grosse lie, a notifié le département 
de l’agriculture que le seize septem- 
bre, un navire, ‘ l'Alberta,” est arri- 
vé des iles Philippines. Le capi- 
taine a fait rapport que quatre pas- 
sagers étaient morts de choléra du- 
raut le voyage et que quatre autres 
avaieut souffert de diarrhée cholé- 
rique. Des mesures ont été prises 
pour empêcher la maladie de se 
propager dans le pays. 


—On est fort chagrin dans les 
cercles anglicans de Londres que 
les prélats protestants aient laissé 
au cardinal Manning l'honneur d’a- 
mener uue entente entre patrous et 
ouvriers. lors de la grande grève 
des docks. L’'évèque anglican de 
Londres n’a jamais été populaire à 
cause de la brusquerie de ses ma- 
uières, tandis que le cardinal Man- 
ning est la courtoisie même pour 
tous, pauvres comme riches. Les 
services rendus à l’ordre public par 
Son Eminence en celte circonstance 
ne peut que le grandir davantage 
dans l'estime de la nation anglaise. 


—Le juge Tait a rendu, à Mont 
réal, ces jours-ci, en cour de Prati- 
que, une singulière décision, dans 
la cause de Guimoud contre les 
sœurs de l’Hôtel-Dieu. L’hon. M. 
Taillon avait fait une motion pour 
examiner au couveut une des sœurs 
qui avait été assignée comme lé- 
moin, vû que les règlements de leur 
institution ne leur permettaient pas 
de la quitter sans des raisons très 
urgentes, et alors seulement avec la 
permission de l’évèque. 

M. Charbonneau, l'avocat de la 
partie adverse, insista pour qu'elle 
comparût en cour. 

Le savant juge a maintenu les 
prétentions de M. Charbonneau et a 


chevêque s’y est opposé. 


—On parle de l'établissement 
d'une colouie belge dans la Gaspé- 
sie. 


Eee dans le service indien aux 
t 


le président Harrison. 
que chez nos voisins est mis aussi 


lienneut au vainqueur. 
Le major Mallet a demandé au 


français occupant une position im- 
portante dans le service des Etats- 
Unis. 


—Le conseil de ville de Montréal 


autoriser l'emprunt d’un million de 
piastres afin d'exécuter les travaux 
permanents pour empêcher les inon 
dations d’une partie de la ville de 
Montréal et pour aider à en amélio- 
rer le port Ce règlement est sujet 
à l'approbation des électeurs muui- 
cipaux et leur sera soumis, dit-on, 
assez prochainement. 


— Le Journal de Québec qui est un 
des plus anciens journaux de Qué- 
bec, a suspendu sa publication. 


—La nouvelle que le fameux sau 
teur Peynaud s'était tué en sautant 
d’une hauteur de !50 pieds est con 
trouvée. 

—Québec est menacé d’une nou- 
velle avalanche de roc: une nou- 
velle fissure s'est faite dans la par- 
tie solide du cap il y a quelques 
Jours el a été cause d’une dépression 
considérable. 
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LE PAPE EN FRANCE 


Le bruits’est répandu que le Pape 
Léon XIII serait au moment d'en- 
treprendre un voyage à travers 
l'Europe, et ._ aurait résolu de 
passer par la France et de s’arrêter 
à Paris. 

Le Petit Moniteur dit à ce propos : 

“ Nous ignorons ce qu'il y a de 
fondé dans cette nouvelle, maïs nons 
serions heureux qu'elle se réalisât. 

‘ L'arrivée du chef suprème de 
l'Eglise permettrait à la population 
française de manifester des senti- 
ments que les républicains ont long- 
temps prétendus éteints et desquels 
des symptômes dont ils ne peuvent 
plus méconnaître la force annoncent 
le réveil. 

‘* A la fin de la Révoluuon, et au 
commencement de ce siècle, on vit 
par trois fois les Papes en France. 
Pie VII y vint un jour en ami, un 
autre jour en prisonnier. Son prédé- 
cesseur, Pie VI, était mort interné à 
Valence 

“ Au cours de ces trois vo 
et quoique les circonstances ds ui” 
lieu desquelles chacuu d'eux s'ac- 
complit, fussent bien différentes 
l'accueil fait par les populations au 
Pape fut également enthousiaste. 
On les vit, exallées et en larmes 
s’agenouiller autour de sa voiture, 
se disputer la joie de toncher sa 
main, et les contemporains nous ont 
retracé de ces scènes émouvantes et 
inombrables des tableaux propres à 
convaincre que rien ne contribua 
plus, après tant d'années durant les- 
quelles l'Eglise avait été persécutée, 


ordonné. à la Religieuse en ques- 
tion de comparaître, mais Mgr l’Ar- 


—Le major Mallet, qui avait été 
nommé par les démocrates à une 


ats-Unis, vient d’être destitné par 
Cette desu- 
tution était attendue depuis assez 
longtemps, car nulle part ailleurs 


fortement en pratique ce précepte 
qui veut que les dépouilles appar- 


président Harrison de reconsidérer 
sa décision ; il est le seul Canadien- 


vient de passer un règlement pour 


à favoriser l'essor des sentiments 
religreux de la France. 

+ Les temps ont changé et le gou- 
vernement républicain a longtemps 
traité l'Eglise comme une quantité 
négligeable. La présence de Léon 
XIII parmi nous prouverait que 
l'heure est venue de compter avec 
cette Eglise, ses représentants et ses 
inombrables fidèles.” 


—h—__—s 
NAISSANCE 


Joxai—En cette ville, le 7 courant, Ma- 
dame Jhseph Joyal, une fille. 


DECES 
CnéniEeR — A Canmore, Territoires du 
Nord-Ouest, le 12 soût dernier, après cinq 
jours de maladie seulement, Dame Victoria 
Charbonneau, épouse de M. Joseph Ché- 
nier, marchand, 


La consomption radicalement guere 
A M. Le DIRECTEUR : 

Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d'en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste, 

Respestueusement, Dn T, A. SLocus, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. lan 14.688 


GRAND BAZAR 


A SAINT-EUSTACHE 


Les 14,15, 16 et 17 courant 


SOUS LE PATRONAGE 


Des Dames de la paroisse 


AU PROFIT DE LA MISSION. 


IL Y AURA 


TABLES DE RAFRAISSEMENT, 
ENCAN, RAFLE, 
PECHR MERVEILLEUSE, 
ROUE DE FORTUNE, 
ELECTIONS, Erc., Ere, 


Tous sont invités à être présents et à ên- 
courager celte œuvre recomimandable, 

On troavera, jeudi, le 17 courant, à la 
Stution de Marquette, des voitures prêtes à 
transporter gratis Lous ceux qui viendront 
nous visiter. 

Ce soir-là (17) il y aura une soirée dra- 
matique et musicale donnée par certains 
amateurs bien connus de Saint-Boniface. 
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SIROP MERVEILLEUX 


—— DE — 


M. A. LUCIER 
Bon pour toute affection de poumons et de 
gorge, telle que rhume obstiné, bronchite, 
croup, diphtérie, coqueluche, pour con- 
somption, etc. 
Pour toutes les maladies mentionnées 
ce sirop est sans égal. 


En vente à la résidence de M. A. Lucier, 
15 rue Lombard, en face de l'Hôtel du 
Canada, Winnipeg. Ai 5.9.89 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, ete! 
Avenue Tacné, Sainr-Bonrrace, 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, vaux gazeuses, 
elc., etc. 27.9.88, 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No, 45 
WINNIPEG. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Cormunication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avril, 1884, fan 23. 84 


- a 
CONTRAT DE LA MALLE. 
ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au Maitre Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa jusqu'à midi de 
vendredi, le 22 novembre prochain, pour 
le transport des malles de Sa Majesté, sur 
contrat oflert pour quatre ans, sept fois par 
semaine, aller et retour, entre NORMAN 
et la STATION du chemin de fer, à partir 
-du ler janvier prochain, distance calculée, 
#; de mille. 

Des avis imprimés contenant plus d'in- 
formations quant aux conditions du con- 
trat offert peuvent être vus et des formules 
de soumission obtenues aux bureaux de 
poste de Norman et de Portage du Rat et 
à ce bureau. . 

W. W. McLEOD, 
Inspecteur des bureaux de poste, 
Bureau de l'Inspecteur, 
Winnipeg, 9 octobre 1889, 
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ES SOUMISSIONS cachetées adres 
sées au Maitre Général des Postes, 
seront reçues à Ollawa jnsqu'à midi de 
vendredi, le 22 novembre prochain, pour 
le transport des mailles de Sa Majesté, sur 
contrats offerts pour quatre ans sur cha- 
cune des routes suivantes, à partir du ter 
Janvier prochain. 

Birds Hill et Railway Station, 6 fois par 
semaine, distance calculée, 4 mille. 

Gladsione et Mekiwin, deux fois par se- 
maine, distance calculée, 15 milles. 

ladsione et Plumas, uvre fois par se 
maine, distance calculée, 20 mil:es, 
walin et Slation du chemin de fer, 
2 RS par semaine, distance calculée, # 
8, 

Slation de MeGregor el Wellington, vit 
Beaver Creek, une fois jar Date, dis- 
lauce calculée, 12} milles. 

Manilou e1 Musselboro, une fois par se- 
maine, distance calculée, 15 milles. 

Reaburn et Station du chemin de fer, 4 
fois par semaine, distance calculee, Ÿ mille. 

) WU et Wavy Bank, une tvis par 
semaine, distance calculée, 8 milles. 
avis imprimées contenant pius d'in- 
formations quant aux conditions dès con- 
rats offerts peuvent étre vus et des 
blancs de soumission obt-pus à vous 
les bureaux de poste ci-haut mention- 
nés et à ce bureau. 


W. W. McLEOD, 


Inspecteur des bureaux de poste, 
Bureau de |’inspecteur, plais 


Winnipeg, 2 octobre 1889. 
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PERSONNEL 

Le lieut. gouverneur Schultz et 
Madame Schultz sont à Ottawa. 

ME P. Leacock, de cette ville, 
est revenu de Torouto mardi. 

Nos échanges de Québec nous 
disent que M. Ambroise Lépine est 
actuellement à Montreal. 

Nous notons avec plaisir que M. 
le Dr Demers, de Sainte-Anne, qui 
est à l'Hôpital de Saint-Boniface 
depuis quelques Jours, prend beau- 
coup de mieux. 


M. l'abbé Turcotte, de Saint-Al- 
phonse, est à l'archevèché. 

Son honneur le lieutenant-gou- 
verneur Royal est à Winnipeg. 

La très-honorée mère Hamel, su- 

rieure géucrale des RR. SS. de la 
Charité de notre Province, et la 
mère Royal, supérieure de notre 

nsionnat de Saint Boniface, . sont 
revenues de Montreal où elles étaient 
allées assister à un chapitre spécial 
de leur cominunauté. 

M. l'abbé Beaudry est ici depuis 
quelques Jours, élant arrivé en 
mème temps que quelques colons 
de la province de Québec. 


M. A. Bodard, secrétaire de la so- 
giété française de colonisation, de 
Montréal. visite en ce moment la pro- 
vince. M. Bodard s'occupe spéciale- 
ment de l'immigration eurcpéenne, 
et nous devons à ses écrils, son dé- 
vouement et son activité la plus 
grande partie de l'immigration fran- 

aise et belge qui nous est venue 
Depuis deux aus surtout. 

M. Beaucave, de Fannystelle, est 
passé en France. 

M. et Mine Durnerin, de Saint- 
Pierre, sont passés hier à Saint-Bo- 
niface, en route pour Fannystelle, 
où ils vont faire une visite à la co 
lonie. 


M. Emile Janet arrivé récemment 
de France, est allé s'établir à Fan- 
nystelle. 

M. le comte de Rofliignac, de la 
Rollanderie, Nord-Ouest, était à 
Winnipeg la semaine dernière. 

M. le vicomte de St-Exupérie et M 
Julien Romieux ont laissé Saint- 
Boniface pour aller résider à Win 
nipeg. 


MM. les abbés Bourqne et Gen- 
dron, du diocèse de Saint-Hyacinthe, 
P.Q.. sont allés faire une visite au 
Lac-des Chènes. 


M. A. Charlebois, le grand cons- 
tructeur de chemin de fer, doit arri- 
ver à Winmipeg cette semaine. 

Le Rév. Père Drummond, S. J. 
du Collège de Saint Boniface, est 
parti pour Hamilton, Ont., et ne re- 
viendra pas avant un mois. 

M. Xavier, Saucier, beau-fière de 
M. Maxime Rocan, de cette ville, a 
été nonimé à une position au dépar- 
tement du revenu de l'intérieur, à 
Winnipeg, en remplacement de M. 
J.N.Camyré, qui se retire Îu ser- 

vice civil. 


e Locale. 


Chroniqu 


—Bois de sciage, bois de chauf- 
fage et charbon de toutes sortes 
. chez M. J. P. O. Allaire. 


—Pendant les neuf mois finissant 
le 30 septembre, 20,200 émigrants 
sont rentrés Gans la province. 

—Nous offrons nos remerciments 
à M. Kéroack, actuellement en 
France, pour l'envoi de plusieurs 
Journaux parisiens. 

—M. Vincent Taranto a ouvert un 
nouvel hôtel sur la rue Fort à Win- 
nipeg. Cette maison porte le nom 
de European House. 


sur le trottoir non loin de la maison 


je M. Finklestein quaud il s'est ôté 


—La maison de l’hon.; ’ 

- juge Prud’- 

homme après les réparations qui 
oem d'y être faites, est une des 
pu Coquettes résidences de notre 


—M. l'abbé Cloutier s'occupe très- 
aclivement de l’organisation du ba- 
ni a doit avoir lieu en novembre 
)rOCNain, au profit de l'Hôni 
Saint-Boniface” D 

—Ayant plaidé coupable à l’a 

- nt pl ccu- 
sation d’avoir volé près de 8600 à 
M. Lauzon, boucher de cette ville 
le malheureux jeune homme que 
tous connaissent a été condamné à 


six mois de prison j 
is p par le juge Kil- 


— Pendant le mois de septembre 
les recettes du revenu de l’intérieur 
à Winnipeg ont été de 819,670.30. 
re d'épargues 

ntété de $2 et ai 

620382 48. À les retraits de 
.—L’élection d’un échevin a eu 
lieu pour le quartier numéro quatre 
à Winnipeg. M Thomas Taylor a 
été élu par une majorité de 44 voix 
sur M. James Penrose. 344 votes ont 
été donnés à M. Taylor et 300 à son 
adversaire. 


— Nos échanges nous apprennent 
la mort de M Quesnel qui avait été 
shérif d’Arthabaska depuis 1862 
Jusqu'à 1867. | 

M. Quesnel était bien connu à 
Saint-Bouiface, et l’on se rappelle 
que c'était lui qui avait fait bâtir 
sur la rue Dumoulin le pâté 4e ma- 
gasins qui a été démoli il y a quel- 
ques mois. 

—Par ordre en conseil, voici les 
noms des juges de cour de comté 
qui auront à faire la révision des 
listes d’électeurs pour la province et 
les noms des comtés dans lesquels 
ils devront siéger. : î 

L'hon. juge Ardagh,—Winnipeg- 
Nord, Centre et Sud, Kildonan, Kil- 
larney, St. Andrews, Souris, Rock- 
wood et Montagne Tortue. : 

L’hon. juge Ryan,—Cité de Bran- 
don, Cypress, Dennis, Dufferin, 
Lakeside, Lansdowne, Lorne, Nor- 
folk, Branäon-Nord, Manitou, Mor- 
deu, Mountain, Portage-la-Prairie et 
Brandou-Sud. 

L'hon. juge Walker,—Beautiful 
Plans, Birtle, Minnedosa, Russell, 
Shoal Lake et Westbourne. 

L'hon. juge Prud’homme,—Ca- 
rillon, Cartier, Emerson, LaVéran- 
drye, Morris, Saint-Bomiface, Spring- 
field, Rosènfeld et Woodlands. 


Chronique de la Province. 


Saint-Joachim 

25 septembre— Un petit espace s’il 
vous plait dans les colonnes de 
votre excellent journal, pour parler 
de la retraite qui a eu lieu cette se- 
maine dans la jeune et florissante 
paroisse de Saint-Joachim. Elle 
cummença dimanche, fète des Sept- 
douleurs de la Sainte-Vierge, et se 
termine aujourd'hui. 

Elle a été prêchée par le Rév. 
Père Dazé O.MEL Le zélé mission- 
naire fut très touché de voir avec 
quelle ferveur et quelle ponctualité 
tous les citoyens ont assisté aux 
exercises. Bien que le temps fut 
très mauvais durant toute la re- 
traite, notre humble chapelle était 
continuellement encombrée de fi- 


-l dèles. 


Le vénérable oblat de Marie nous 
fit durant cette retraite huit magni- 
fiques sermons, qui ont fait couler 
des larmes sur les visages émus 
d'un bon nombre d’assistants. 

Le Rév. Père possède une voix 
éloquente et pathétique. Son style 
est clair, précis, naturel. Il sait se 
mettre à la portée de tout le monde. 
Il ne parle pas simplement pour 
parler, mais pour instruire, pour 
inspirer la vertu, la justice, la véri- 
té, l'amour de Dieu et du prochain, 
la haine du mal, le dévouement, 
l'abnégation, le repentir, la piété. 

Nous remercions bien cordiale 
ment le vénéré oblat, du dévoue- 
ment qu'il nous a montré dans cette 
retraite qui a été la cause de la con- 


—Mardi, dans la soirée, un vieil-| version d'uu bon nombre d’entre 


lard du nom de Henry Kern s’est |1fOôns. 


suicidé en se tirant un coup de re- 
volver dans la tête. 


Oui, merci noble missionnaire ! 


Il était assis|c'est la première et c’est peut être la 
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dernière fois que nous avons le 
bonheur de vous voir ici-bas et 
d'entendre vos paroles si pleines 
d'humilité, de bienfaisance et d'onc- 
tion, mais votre Passage daus notre 
Paroisse sera longtemps l’objet de 
nos plus délectables souveuirs. 
Puisse le ciel veiller sur vos jours 
et accorder le succès le plus com 
plet à toutes vos œuvres de dévoue- 
ment. 
| Davin BrisEeBois. 

Sainte-Anne-des-Chénes, 


| ler octobre —M. sirois, venant de 
Saint Fabien de Rimouski, est arri- 
vé à Sainte-Anne pour s’y fixer avec 
sa famille. 


—M. le Dr Demers est descendu à 
l'Hôpital de Saint-Boniface pour y 
suivre un traitement. Nous faisons 
des vœux pour le prompt rétablisse- 
ment de sa santé et son retour à 
Sainte-Anne qui a besoin de ses ser- 
vices. Depuis son établissement à 
Sainte Anne, M. le Dr Demers s’est 
fait une nombreuse clientèle etjJouit 
de la confiance et de l'estime géné 
rales. | 


— Les moulins de M. Nault et de 
M. Nolin sont occupés à battre les 
grains de nos cultivateurs. 


.—M. Eugène Dubuc a pris posses- 
siou de sa résidence qu'il s’est fait 
construire sur le lot voisin de celui 
de l’église. 

—M. Sirois doit ouvrir une cor- 
dounerie. 


—Les Révérends MM. Bourque. 
curé de La Présentation et Gendron 
du collége de St. Hyacinthe sont 
venus visiter notre paroisse ven- 
dredi dernier. . 


—L'assislance des enfants aux 
écoles de notre paroisse augmente. 
40 fréquentent l’école de Saint- 
Raymond, 41 l’école centrale, 53 
celle de Sainte-Anne-Ouest, 17 l’é- 
cole de Calédonia et 140 celle de 
l'arrondissement de l’église. 


—La solemnité du Rosaire célé- 
brée dans notre paroisse avec une 
grande dévotion et concours cousi- 
dérable, a été rehaussée par la pré- 
sence de Sa Grandeur Mgr Faraud 
qui a donné le sermon de circon- 
stance et administré le sacrement 
de confirmation à trente six per- 
sonnes. 


—L'hon. A. A. C LaRivière et M. 
Roger Marion M.P.P., sont venus à 
Sainte-Anne, dans l'intérêt de notre 
chemin de fer projeté. Selon toutes 
les apparences, trente milles seront 
construits avant les gelées de l’hi- 
ver. Heureuse et joyeuse nouvelle 
qui réjouit le cœur de nos cultiva- 
teurs. 


Notre-Dame de Lorette, 


8 actobre—Le 28 septembre der- 
nier, notre digne curé, M. l'abbé 
Dufresne, nous revenait de sa pro- 
menade en province de Québec où 
il n’était pas allé depuis dix ans. 
Les paroissiens de Lorette qui ap- 
précient le zèle et le dévoûinent de 
leur pasteur ne pouvaient pas laisser 
passer l’occasion de lui en donner 
un témoignage sensible. Un bon 
nombre d’entre eux se rendirent 
jusqu'aux limites de la paroisse 
pour lui souhaiter la bienvenue, 
tandis que la foule attendait au vil- 
lage outes les maisons étaient 
pavoisées et un arc de triomphe 
avait é‘é dressé devant l’église. M. 
William Lagimodière, M.P.P., au 
nom de la population, Ilut une 
adresse de bienvenue, exprimant 
combien tous étaient heureux de 
voir revenir en bonne santé celui 
qui se sacrifie chaque jour pour 
eux. M. le curé dit combien il était 
sensible à cette démoustration de 
ses paroissiens, qu'ils les en remer- 
ciait et que le souvenir de celte 
journée resterait dans son Cœur. 


--MM. les abbés Gendron et 
Bourque, du diocèse de Saint 
Hyacinthe, sont en promenade chez 
uotre curé. 


—M. Elie Dubois, forgeron, vient 
de terminer la jolie résidence qu'il 
s’est construit près de l'église, aiusi 
qu’une boutique de forge de 18x30 
pieds. M. Dubois est très encouragé 
ici. 

Saint-Norbert, 

5 octobre—Mercredi dernier s’est 
tenue ici l'exposition annuelle de la 
société d'agriculture de la division 


LE MANITOBA. 


électorale de Carter. L'exposition 
des bestiaux était considérable et 
celle des grains et des legumes étaii 


{également remarquable sous tous 


les rapports. 

L'hon. M. LaRivière, notre dé- 
puté fédéral, a visité l’exposition et 
s’est déclaré très satisfait des résul- 
tats obtenus. 


— Notre nouveau couvent est ter- 
miué tant à l'intérieur qu’à l’exté- 
rieur, c’est une maguifique bâtisse 
en brique à deux étages, avec un 
comble mansard formant vn troi- 
sième étage Nous devions déjà 
beaucoup à notre vénérable curé, le 
Rev. M. Ritchot, mais ce qu'al a 
contribué dans la construction du 
Couvent augmeute d’autant la dette 
de reconnaissance que nous avons 
Contractee et dont nous ñe saurons 
Jamais nou; acquitter envers lui. 


9 octobre— Notre concitoyen M 
Joseph Lemay a été victime d'un 
grand malheur, un désastreux in- 
cendie | est venu consumer ses 
étab'es, hangars etc. avec tout le 


Contenu. C'est une perte énorme 
estimée à plusieurs unilliers de 
piastres. Si la sympathie suffisait 


pour dédommager d’un pareil mal- 
heur, M. Lemoy serait amplement 
payé ; malheureusement cela ne 
suffit pas. et il est à espérer que ses 
concitoyens lui viendront en aide. 


<> + 
PETITES NOTES 


—)Jisez l'annouce de M. A. Tur- 
ner. 


— Voyez plrs loin l'annonce de 
M. Walsh. 


—Voyez l'annonce de MM. Alex 
ander & Cie. sur la 1ère page. 


—Sur notre 4me page on lira l’an- 
nonce de M. Trudeau, notre nouveau 
boucher. 


.- —Nous attirons l'attention spé- 
ciale de nos lecteurs sur la nouvelle 
annouce de M. F. E. Verge. 


—Le grand magasin populaire 
c’est celui qui est connu sous le 
nom dé CHEAPSIDE. Une visite 
pour voir les marchandises qui 
l'encombrent. Les ‘ propriétaires 
viennent de Québec et parlent très 
bien le français Les prix sont très 
bas et le débit est énorme. 


—M. C. D. Anderson, de la maison 
populaire Anderson & Lemieux, est 
arrivé la semaine deruière de son 
voyage annuel. C’est son habitude 


d'aller chaque année visiter les pre- |. 


miers marchés ainsi que les exposi- 
tions pour choisir les meilleures 
marchandises pour le commérce 
d'hiver. M. Anderson nous revient 
après avoir visité Saint-Paul, Minné- 
apolis, Chicago, Columbus et Sant- 
Louis, et les expositions de Minnéa- 
polis, Saint-Louis et Chicago. Dans 
celte dernière ville, il a fait des 
achats considérables de marchan- 
dises les plus fines, telles que fruits, 
conserves, cornichons, etc. Ces mar- 
chandises viennent de célèbres ma- 
nufacturiers allemands et suédois 
ainsi que de la maison renommée 
de Gordon & Dilworth ; elles seront 
pour la première fois importées dans 
ce pays. Il y en aura de plus on 
moins dispendieuses, mais elles se 
recommandent toutes pour la table. 
Nous uous ferons un plaisir de vous 
laisser savoir la date de leur arrivée 
Nous avons aussi uu char de di- 
verses marchandises qui arrivera 
bientôt de Minnéapolis. Ces mar- 
chandises ont été choisies à l’expo- 
sition et sont supérieures. Îl y aura 
dans ce char des pommes, pommes 
de terre sucrées, miel eu gâteau, 
fromage suisse, etc. elc. M. Lemieux 
se fera toujours un plaisir de vous 
montrer les marchandises, 245 rue 
Principale. 


Adelphe Turner, 
MARCHAND DE GRAINS, 
Avenue Provencher, Saint-Boniface. 


M. Turner paie toujours LE PLUS HAUT 
PRIX DU MARCHÉ pour toute espèce de 
grains. 

——— TOUJOURS EN MAINS 


FARINE, SON, GRU, Etc. Etc. 


Allez le voir avant de vendre ou 
d’acheter ailleurs. 


41 10 10 89 


- — 


PANIQUE! PANIQUE 


Grande Excitation au Magasin de Hardes-Faites de Walsh, 
No. 513 rue Principale, Winnipeg, (Vis-a-vis l’Hotel-de-Ville. ) 


plus de eomeurence ! Les marchandises a bon mare l'emporent ! Les concurrents ernt au secours | 
ARRANGEMENT PRIVE—ssitiment contiderais de nardsiutes, achetées à trèe Das pris, nous 


l'avons beaucoup réuuit et nous sommes en position aujourd'hui de jouir des avantages qu'offre le marché. Nous n'avons pas de 
relation particulière avec aucune maison de gros, mais achetons de ceux qui sont non-sculement désireux mais bien aises, en des 
temps.commme ceux-ci, de nous vendre à nos prix. (C'est pourquoi, durant les quatre dernières semaines, nous avons 
visité les marchés de Montréal et de Toronto, et le résultat est que nous vous offrons des CHANCES EXTRAORDINAIRES. Nous 
avons pu nous procurer, par arrangement privé, un assortiment considérable de nouvelles marchandises d'automne et d'hiver, 
vêtement de dessous (en laine), etc. Ayant payé comptant et estimation faite, nous pouvons dire que nous avons gagné sur n0s 
achats au moins 39 par cent. Remarquez que ce sont loutes des marchandises nouvelles. 

) C'est de toujours vendre à meilleur marché que n'importe qu'elle 
NOTRE MODE D AFFAIRES— saison de Winnipeg. Nos dépenses sont moindres que celles de 
n'importe quel établissement dans la cité, et cela seul nous permet de vendre à prix plus reduits. 

Habillements d'hommes vendus à $3.50; habillements d'enfants, $2.50 et $1.00 ; pantalons en tweed pour homme, 950 ; 
vestes, 75c.; pardessus, $2.50; pardessus d'automne, $4.50 ; pardessus d'hiver, $5.00 ; et toutes les autres marthandises comme 
corps, caleçons, overall, collets, poignets, mouchoirs, etc., à des prix en proportion aussi bas. UNZE CAISSES de chaussures 
achetées à 47 cents dans la piastre seront vendues à très bon marché. 11 faut voir les marchandises pour juger de leur valeur. 
Elles sont toutes nouvelles et seront détaillées à moins que la moitié du prix ordinaire. Venez et faites un bon marché. 

Les marchands de la campagre ont l’occasion de se procurer des marchandises à bien plus bas prix que dans le gros 


Chez WALSH, 


Le magasin de hardes-faites au plus bas prix du monde, No. 513 rue Principale, vis-a-vis l’Hotel-de-Ville. 


MAISON ETABLIE DEPUIS 7 ANS. 


ee ———— 


CHEAPSIDE 


578-580 rue Principale, Winnipeg. 


MAGASIN DU BON MARCHÉ. 


LES DEUX GRANDS MAGASINS POPULAIRES DE MARCHANDISES SECHES, FAISANT PLUS D'AFFAIRES 
QUE N'IMPORTE QUELLE AUTRE MAISON DE WINNIPEG. 


:0: 


Il nous fait plaisir d'annoncer à nos nombreuses pratiques de Saint-Boniface et des parnisses environnantes que nos assorii- 
ments de marchandises d'étape et de fantaisie, tapis, rideaux, etc., sont maintenant au complet, et que nous serons heureux de 
vous faire voir nos marchandises. Ce sera votre avantage de vous rendre au CHEAPSIDE. car les prix sont l+s plus bas. 

N'OUBLIEZ PAS que les propriétaires et quelques-uns des employés, venant de Québec, parlent le français, de sorte que 
toute facilité vous est offerte. Demandez les m.itres de l'établissement quand vous venez nous voir, 


VOYEZ QUELQUES-UNS DE NOS PRIX ET COMPAREZ-LES AVEC CEUX D'AILLEURS : 


FLANELLES pâles et foncées, 15 cts ; rouge, 15 cts; bleue, 20 cts; blanche, 25 cts. 
COUVERTES grises, $1.75 et $2.00; blanches, 83.00 la paire. 
ETOFFES A ROBES, plus de 900 pièces, de 10 à 124 cts. 
MANTEAUX pour femmes et enfants, de $1.25 à $4.00. Astracan pour dames,-822.50 à $25 ; qualité supérieure, 
TAPIS, tapisserie, 35 cts ; Bruxelles, 85 cts à $1.00 ; rideaux blancs, $1.00 à $1.25 la paire. 
Nous avons tout ce dont vous avez besoin, et une fois votre visite reçus, vous reviendrez pour ne nous plus laisser, 
—VENEZ— 


AyRUENEZ—. Aux magasins CHEAPSIDE, 578 & 690, rue Principale. 


Nous prenons les ordres venant de la campagne et envoyons GRATIS les marchandises pourvu que le montant d'achat ne 
soit pas moins de $6.0€. 3m 10 10 89 


GRANDE VENTE -- 


SANS RESERVE ! 
Jusqu'au 15 Aout 1989, 


D'UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE D'HABILLEMENTS COMPLETS. PANTA. 
LONS DE TOUTES GRANDEURS. ASSORTIMENT DE CHAPEAUX 
A LA DERNIERE MODE. CORPS ET CALECONS. 
CHEMISES BLANCHES ET DE COULEUR. CHEMISES EN FLANELLE. 


CRAVATES, COLLETS, POIGNETS, BAS, Erc., Erc. 
TOUT A 25 POUR CENT PLUS BAS QUE LES PRIX ORDINAIRES. 
20°: 20 
9 L ‘ ? 
SA l’Enseigne des Ciseaux d'Or, Æxy 
Chez C. A. GAREAU 
. 2 


324 rue Principale, Winnipeg, Bâtisse Hargrave. 


DUCTION sur les HABIL£LEMENTS FAITS a ORDRE 


1a 28.2.89 


/ 


BON MARCHE. -- 


er nee 


:0: 


Importations d'Automne et d'Hiver 1889-90. 


Marchandises Seches. 


ASSORTIMENT + COMPLET :: 
MARCHANDISES SECHES, HARDES-FAITES, 
| HARDES-FAITES. 


Habillements en serge, $7.50 à $15.00. Habillements en tweed, $8.00 
à $14.00. Habillements en étoffe canadienne, $5.00. Pardessus, $5.00 à 


‘0: 


FOURRURES ET CHAUSSURES. 


Chaussures. 


a 


. Bottes fines. Bottes fortes. Bottes canadiennes. Bottines en kid. Bot- 
tines en chèvre. Bottines en veau. Bottines en drap. Souliers allemands. 
Souliers rouges. Souliers en tapis. Pardessus et 7, te de toutes sortes. 
Souliers en orignal. Goudrier. Cuir rouge, jaune, de mouton, etc., etc. 


Etoffes à robes. Cachemires noirs. Cachemires rayés. Meltons de 
Couleur. Meltons noirs. Etoffes à manteaux. Tweeds de toutes sortes. 
Etoffes Canadiennes. Serges noires et de couleurs. Flanelles grises, 124 cts 
en montant, Klanelles de couleur, 16 cts en montant. Laine à tricoter, 35 
cts à $200. Couvertes de couleur, $1.50 $4.00. Couvertes blanches, $3.00 
à $8.50. Coton ouatté, 8 à 25 cts. Coton jaune, 4 cts en montant. Coton 
à drap, 72 pouces de largeur. Jersey, $1.00 à $400. Bonnets et Capines 
en laine. Gilet en laine. Robes en laine. Corps et caleçons. (Corps pour 

ames. Corsets de toutes sortes. Chemises blanches et de couleurs. Che- 
Mises de flanelle. Coton à tisser. Châles de toutes sortes. 


$20.00. Pantalons, $1.50 à $6.00. Veste en laine. Overall. Capots cirés. 
| FOURRURES, 


Capots de Chat Sauvage. Capots d’Astracan. Capots de Bison. Capots 
de Mouton. Capots de Chèvre. Casques en Seal. Casques en Loutre. 
Casques en Mouton de Perse. Casques en Mouton de Russie. Casques en 
Astracan. Casques en Ours. Casques en Lapin. Bordures en pelleterie 
noire et grise. itaines et Gants de toutes sortes. 


Il n'est pas nécessaire d'entrer dans plus de détail. 
Une visite vous convaincra des avantages 
que nous offrons. 


F,. E. VERGE, Saint-Boniface. 


N’oubliez pas l’endtoit : 


4m5488 BLOC ROYAL. (AU PAVILLON FRANÇAIS.) 
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AGRICULTURE 
L'ATELIER DU CUITIVATEUR 


L'atelier du cultivateur ne res- 
semble point à celéi des autres 
industries, car il a pour étendue | 
toute la terre arable, pour voûte 
le ciel, pour colonnes les grands 
arbres des forêts, pour horizon 
l'immensité, pour lumière le so- 
leil. 

Ses instruments sont la chaleur, 
l'humidité, la germination, la 
conception, tous les minéraux de 
l'écorce du globe, tous les ani- 
maux qui le couvrent, toutes les 
plantes qui l'embellissent, toutes 
les forces de la nature, toutes les 
ressources de la mécanique ; son 
but, la multiplication des êtres 
nécessaires ou utiles à l'espèce 
humaine. 

Dans les autrès états, l'ouvrier 
transforme ; il prend du bronze 
et en fait un canon; du lineten 
fait de la toile; de la farine et en 
fait du pain. Le cultivateur par- 
ticipe presque à la toute-puis- 
sance de Dieu : il prend un grain 
de blé, le cultive et rend cent 
grains pareils ; il prend une ce- 
rise, en sème le noyau et vous 
rend un panier de cerises. 

Ceux qui envoient dans Îles 
villes les plus intelligents de 
leurs enfants pour y apprendre 
un état, et laissent les autres aux 
champs pour devenir laboureurs, 
n'ont jamais réfléchi à la supé- 
riorité de cet art sur les autres : 
ils n'ont jamais songé à tout ce 
qu'il fallait de connaissances, de 
raison, de volonté, d'invention, 
pour maitriser la nature, pour 
braver les variations de l’atmos- 
phère, pour vaincre les rébellions 
d’un sol ingrat. 


© ——————_—_—_—_—_——e 


CHEVAUX RÉTIFS. 


‘ Pourquoi voit-on tant de che- 

vaux rétifs qui ne veulent pas 
tirer, qui ne sont pas francs ? 
Parce qu'on les a mal domptés. 
Commencez à charger modéré- 
ment le jeune cheval que vous 
domptez et augmentez sa charge 
graduellement, suivant les cir- 
constances, et vous aurez tou- 
jours un cheval franc. Chargez 
dès le début un jeune poulain 
outre mesure, rudoyez-le, rebu- 
tez-le, criblez-le de coups pour le 
forcer à trainer une charge au- 
dessüs de ses forces, et vous en 
faites un cheval rétif. 

On a parfaitement raison de 
dire: ‘Tel maitre, telle bête ; ” 
le bon maitre fait le bon cheval ; 
le mauvais maître fait le cheval 
vicieux et rétif. 


AUX ÉLEVEURS DE VOLAILLES. 


Un mot aux éleveurs de vo- 
lailles : il est de la plus haute 
importance de donner de la vian- 
de aux poules pondeuses deux ou 
trois fois par semaine; cela aug- 
mente considérablement la pro- 
duction des œufs. La viande 
contient beaucoup d’albumine et 
d'azote, les deux éléments qui 
contribuent le plus à la forma- 
tion le l'œuf. Dans tous les cas, 
s’il n’est pas facile de se procu- 
rer assez de déchets de viande 
pour les volailles, le lait donné 
abondamment peut y suppléer 
jusqu'à un certain point. 

Le meilleur usage qu'on puisse 
faire des petites patates, c'est de 
les donner cuites aux volailles. 
Cette nourriture est excellente 
en même temps qu’elle coûte 
peu. 


—————— 


DU SEL. 


L'expérience démontre que 
lorsqu'on arrose des fourrages, 
même de très mauvaise qualité, 
avec de l’eau dans laquelle on a 
fait dissoudre du sel, ils ac- 
quièrent une saveur agréable qui 
provoque l'appétit des animaux. 

Les anciens reconnaissent au 
sel cette propriété remarquable, 
car ils avaient l'habitude de pré- 
parer de la paille qu'ils arrosaient 
avec de la saumure, qu'ils fai- 


- saient sécher et qu'ils donnaient 


ensuite à leur bétail. Cette paille 
ainsi préparée se conservait très 
longtemps sans prendre de mau- 
vais goût. 

On rapporte que dans le Jura, 
où l’on se livre en grand à la fa- 
brication du fromage, on a l’ha- 
bitude de saler les herbages que 
l'on donne à manger aux vaches. 
qu'on est parvenu à faire manger 
à ces animaux des plantes sau- 
vages croissant dans des terrains 
humides et marécageux, et que 
l'on a observé qu’une fois que 
les vaches sont habituées à man- 

er ces mauvaises plantes, elles 
Le consomment ensuite, même 
sans addition de sel. 


MAXIMES AGRICOLES. 


Pour réussir dans la carrière 
agricole, il faut cette loyauté, 
cette probité qui commande l’es- 
time, ,* confiance et le crédit ; il 
faut cette rectitude de jugement 
qui permet de juger le bon du 
mauvais, cet esprit d'ordre ét de 
conduite qui équivaut à un ca- 


PE D A 8 a a ns à 


pital, cette activité d'intelligeuce 
et de corps qui multiplie les 
forces dont on peut disposer, et 
cette puissance de volonté et de 
persévérance sans laquelle on ne 
peut attendre de résultats longs 
à se produire ; il faut aussi cette 
fermeté, cette aménité et ce tact 
sans lesquels il n’est pas possible 
de conduire les hommes —AÀ. 
ella. 

Depuis l'époque où la science 
est venu éclairer la pratique et 
soumettre la théorie à l’expé- 
rience, l'agriculture a commencé 


cette marche sûre et progressive | 


qui tend à en faire une industrie 
aussi profitable qu'elle est hono- 
rable.— Briaune. 

Les seules écoles d'agriculture 
dont on peut attendre des résul- 
tats utiles pour les progrès de la 
science agricole sont celles où la 
pratique intellectuelle occupe 
beaucoup de place dans l’ensei- 
gnement.—De Dombasle. 

L'ignorance est un vice radi- 
cal qui s'impose, dans tous nos 
départements les plus pauvres, 
aux progrès de l’agriculture. —4. 
Thouin. 

Adopter des végétaux étran- 
gers à un climat, c’est se jeter 
dans la carrière douteuse des es- 
sais.— De Gasparin. 

Le premier principe à suivre 
dans le choix d’un assolement 
consiste à l'adapter aux moyens 
que l’on possède pour le mettre à 
exécution, et aux ressources dont 
on dispose.— De Gasparin. 

La science des assolements 
consiste dans la juste proportion 
des récoltes à vendre et de celles 
qui doivent être consommées.— 
Schwertz. 

Il n'y a de bons assolements, 
ase d’un système durable de 
culture, que celui qui rend sufli- 
samment à la terre, en même 
temps qu'il donne des produits 
satisfaisants.— Schwvertz. 

Dans l’agriculture, le principe 
fondamental, c'est de rendre tou- 
jours largement à la terre, n’im- 
porte sous quelle forme, tout ce 
qu'on lui enlève par les récoltes. 
Liebig. 


Le Rev, Geo. H.'Thayre, 
de Bourbon, Ind., dit :’** Ma femme et moi 
devons la vie à la médecine de Shiloh pour 
la consomption.”? 

Etes-vous trouble par les 
indigestions, la constipation, le manque 
d’appétit, la jaunisse? le remède (vitalizer) 
de Shiloh vous guérira. 

Pourquoi tousseriez- 
vous quand le remède de Shiloh peut 
vous guérir de suite, Prix: 10 cts., 50 
cts. et 51.00. 

Le remede de Shiloh pour 
le catarrhe—guérison assurée du catarrhe 
et de la dipthérie. . 

<< Hackmetack ?”” un parfum 
qui dure et des plus odorants. Prix 25 et 
90 cents. 

Le remede de Shilolh sou- 
lagera immédiatement le croup, la coque- 
luche et une bronchite. 

Pour la Dyspepsie et les 
maladies du foié vous avez une garantie 
par écrit sur chaque bouteille du remède 
(vitalizer) de Shiloh. Guérison assurée. 

Un injecteur donne avec 
chaque bouteille du remède de Shiloh peur 
catarrhe. 

En vente chez le Dr. LAMBERT, à 
Saint-Boniface. 6m. 20.12.88 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec économic dans toutes 
les industries .où il y a du transport à 
effectuer. 

Pour conditions et 
s'adresser à 


renseignements, 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal, 
jno.13.6.89. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPECE DE MACHNERE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 bard inni : 
6m.27.9.88. _.— unes à 


SCUTTS 
EMULSION 


OF PURE COD LIVER OIL 
AND HYPOPHOSPHITES 


Almost as Palatable as Milk. 


ns 
that the most delicate 
can take it. Remarkable as a FLES1H4 
PRODUCER. Persons gain rap- 
tdiy while taking it. 


SCOTT'S EMULSION is ge qe by Phy- 
sicians to be the FINEST and preparation 
of its class for the relief of 


CONSUMPTION, SCROFULA, 
pe DEBILITY, 
WASTINQG ES of CHILDREN 
and CHRONIC COUCHS. 

Sold by all Druggists, 600. and 
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CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS 
DEPUIS LE 9 AVRIL 1889. 


Temps moyen du |. A . 
centre, £ 
Stations, .m. 
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11.24am|12,27pm|...Silver Plains...133|10,45a| 6.11 
10.56am/|12.88pm,....... Morris...... 40/11.05a, 6.42 
10.17am|11.55am|.St, Jean-Baptiste. |47/11.28a| 7.07 
7. 
8. 
8. 


+ D + 
& 


8 55am|11.00am|L.. West-Lynne. À. |65|12,10p 
8,40am |10,50am|L..,Pembina.... AÀ.!66 


6.25am|..Winnipeg Junc..|..| 8.50p 
4.40pm|....Minneapolis ...|..| 6.35a 
4 00pm|L....8t, Paul....A!..| 7.05a 
6.40pm Helena. ..... 4.00p 
8 40pm|..... Garrison 6.35p 
1.05am Spokane .....|.. 9.56a 
8.00am Portland 7.00a 
4.20am!...... Tacoma...... 6.45a 
p.m. |a.m. a.m, | P.Mm, |p.m. 
2.30 | 8.00!..... St, Paul..... 7.30| 3.00! 7.30 
p.m. | a.m, | a,m. a.m. | p.m.|p.m. 
10.30! 7.00! 9.30]... Chicago..... 9.00| 3.10! 8.15 
p.m, | p.m. |a.m. p.m. |p.m.|a.m. 
6.45] 10,15! 6.00|......Detroit...... 7.15] 10.45| 6.10 
a.m.|p.m. a.m P. 
9.10! 9.05|..... Toronto..... 9.10|..... 9.05 
a.m, | p.m a.m. | p.m. |p.m 
7.00, 7.50 New York 7.30] 8.50! 8.50 
‘a. m, | p.m. a.m. |p.m, |p.m. 
8.30! 3.00!..... Boston......| 9.35|10,50|10 50 
a.m.|pm p.m.|.....[a.m, 
9.00! 8,30 .. Montréal ....| 8.15!1.....1 8 15 


Chars Dortoirs palais et chars 
Réfectoires 
A CHAQUE CONVOI. 


J. M. GRAHAM, H. SWINFORD), 
Gérant général. Agent général. 
Chemin de Fer 


NORTHERN 
PACIFIC. 


Pembina, Grand Forks, 
Helena, Butte, et tous 
Les principaux endroits du 
Montana. 


La Voie Transcontinentale Populaire 


———EÛ©T AVEC— 


CHARS REFECTOIRES. 


Spokane Falls, Portland, Seat- 
tle, Victoria, C.B., 
tous les endroits dans Puget 
Sound et l’ Alaska. Tous 
les endroits dans On- 
tario et Québec. 


Convois Express tous 


les jours 
AVEC CHARS DORTOIRS PALAIS 
Et chars dortoirs pour les émi- 
grants. 


tæ La seule voie ferrée se ren- 
dant au Parc National de Yel- 
lowstone. Pour plus d’informa- 
tions, s'adresser à 


CHAS. S. FEE, 
Agent géneral des passagers 
et des billets. 


jno 15.11.88. SAINT-PAUL, Mixx 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 


= RT 


Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


—— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris ia 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


KACCORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT R£PRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


——BONS POUR-—— 


—$SIX MOIS ET RETOUR,— 
Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 
pagnie. 

H. J. BELCH, 

Agent des billets de la cité, 

285 rue Principale, 
Winnipeg. 

HERBER. SWINFORD, 
Agent général, 
457 rue Principale. 
J. M. GRAHAM, 

Gérant général. 


LE MANITOBA. 


AU PUBLIC] 


Désire-t-on acheter de la viande à bon marché, 
IL FAUT ALLER VISITER NOTRE NOUVEAU BOUCHER, 


M. PHILEAS TRUDEAU. 


TOUJOURS DES VIANDES DE CHOIX 


A DES PRIX INCONTESTABLEMENT PLUS BAS QUE TOUT CE QUI S'EST VU 
DANS SAINT-BONIFACE. 


SATISFACTION GARANTIE A TOUS. 
DANS LE BLOC LARIVIERE, 


N'oubliez pas : 3 Porte voisine de l'hôtel Beauregard. 


PHILEAS TRUDEAU. 


j1)101089 


Chemin de fer Canadien du Paclique 


SERVICE DES CON VOIS 
DEPUIS LE 11 NOVEMBRE 1888, 


| DÉPART. | ARRIVÉE. 


STATIONS 


Allant Est|Al. Ouest. 


Winnipeg + … | D 17.00, C 12.00 
Portage du Rat... … 2401 4.55 
Ignace es 7 20 22.00 
SAVANNE ve 10.40 18 30 
Port-Arthur ….....…| .E 1430[ B 14.30 

JAI. Ouest |Allant Est. 
Winmpegt …..… … A DÉ 13.20! A ar 16.00 
Portage la Prairie... 13 52 13.37 
Carberry …..….....…. 17.57 11.46 
Bran ion... | C 18.15| A 10 45 
Nirden sos 20.10 7.4! 
Elkhorn.… .....… 21.00 7.00 
Moosemin ...... 21.55 5.57 
Broadview. …......... 23.55 4.10 
Qu’Appelle.….... … « 2.20 1.28 
Regina …...… | D 345! D . 

: AR 635| D: . 

Moosejaw | Dé 5,50 ar 21,55 
Swift Current ……… 10.30 17.25 
Maple Creek... 14.18 13 24 
Dunmore. …...…... 16.42 11.07 
Medicine Hat 17.30 10.50 
Gleichen.…....… 23.00 6 50 
Calgarry.. C 1 20 3.39 
Canmore...…....….....… 4.40! C 24.35 
Banff.......... ….....…. 5.20 23.45 
FiO1d. .........s sssosscs 8 35 21.25 
Donald... ...... 11.10 17.55 
Glacier House B. C 12.35 14.30 
Revelstoke..….…. 15.40 11.10 
Kamloops ....… H 21.23 4.55 
SAVONQS.. ose. error ee. B 
ASCTOÏT:. se css 24.45 2.07 


North Bend | 


AGASSIZ. se vooce 
New Westminster... 14.10 13.00 
Vaucouver.….........… 14.15 12.45 
Victoria... soc H 2100 3.00 
Allant Sud|All. Nord. 
Winnipeg +... A DÉ 10.30] A ar 20.30 
Dominion City 13.55 17.05 
Emerson +... . | A AR 14.30] À DÉ 16.30 
Al. Nord.|Allant Sud 
WiNNIPEg ee voor es G 15.30) F ar 9.15 
Selkirk Ouest . G 17.30] F né 7.30 
AI. Ouest.|Allant Est. 
TVINNIPEZ se voor G DÉ 9.00! G ar 14.26 
.ony Mountain... 10.00 13.30 
ionewall …….…....] G AR 10.30! G LÉ 13.00 


Allant S.O.|Allant N.E 


Winnipeg +... | F DÉ 12.30! G AR 15.30 
Headingly....… 13.23 14.40 
Barnsley...…...… 15.40 16.15 

reherne. ...... ....…. 18.38] 9.32 

Lolland | © 19.35 G 8.35 
Cypress River... 29.20 7.50 
Glenborot ..........… 21.00! DÉ 7.15 
All. S.-Ouest.! All. Nord-Est 


9 45,F12 40/D+WinnipegA|F12 56; 15 32 
1120! 1427,.....Morris..…… 1120! 1335 
1147| 1515/+.Rosenfeldt.| 1052] 1255 
1335! 1555|Ar...Gretna | 1025! 1655 

re 1632/+...Morden...| ...... | 11 45 
.. 1800! Manitou |... ..| 10 22 
ss. 1904!.Pilot Mound..| 912 
essione 19 15|..Crystal City..| |! 905 
sso.se 20 05|.. Cartwright | | 817 
sscossse 20 24!...Holmfeld | .....… 7 54 
_... 20 48)... Killarney |... 722 
Sono csess 21 42 /ABissevain D} .….......!| 6 12 
eo io-cse 22 30lA Deloraine D F!' 515 


+ Stations où l’on peut manger. 


RÉFÉRENCES. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mardi. C. Tous les jours excep- 
té le mercredi D. Tous les jours excepté 


le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis. G. Les mardis, jeudis et samedis. 


H. Tous les jours excepté le samedi. K. 
Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 

Les trains à l’Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Donald d'après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Donald d’après le temps moyen du 
Pacifique. 


GEO. OLDS, 
Gér. 3én. du fret. 


LUCIUS TUTTLE, 
Gér. du fret des pass. 


WM. WHITE, ROBERT KERR, 
Surint. Général. Agt Gén. des Pass. 
jno:18.12.84. 


Avis esl par le présent donné que toutes 
communications se rapportant aux affaires 
qui concernent le département des Affaires 
Sauvages, doivent être adressées à l'hono- 
rable E Dewdney, comme surintendant 
général des Affaires Sauvages, et non 
comme ministre de l’intérieur, ou au sous- 
signé. Tous les officiers du département 
devraient adresser leurs lettres officielles 
au soussigné. 

L. VANKOUGHNET, 
Député surintendant général 
des Affaires Sauvages, 
Département des Affaires Sauvages, 
Ottawa. 11 Mai 1889 {3ins 23.5.89 


DRUNKENNESS 
en 1 


Être 


Eu 
SPECLFIO CO. 


magasin du BON MARCHÉ, nous solliei- 
tons le patronage du public et nous lui ga- 
rantissons satisfaction, comme par le passé. 


Avenue Tache. - 


| AU COMMERCE | 


HODGSON, SUMNER & CIE 


MARCHANDS EN GROS DE 


Marchandises Seches, Articles de Fantaisie 
BUOUTERIES ET JOUETS. 


Nos commis-voyageurs commenceront leurs tournées dans quel- 
ues jours avec des assortiments complets d'échantillons d'automne. 
otre maison est reconnue comme la plus considérable de tout le 
Canada. 
Veuillez ne pas donner vos commandes d'automne avant d'avoir 
pu juger de la valeur et du prix de nos marchandises. 


HODGSON, SUMNER & CIE, 


MONTREAL ÆT WINNIPEG. 


Dr T. FAFARD, 


MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIFACE, 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


Heures de coasultation :—8 à 10 a.m., 
2à 6 et 8 à 10 p.m. la 4.489. 


LIBRAIRIE KEROACK, 


17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l’Hôtel du Canada). 


El Saint-Bonface, Rue Dumoulin. 


Les plus nds exportateurs de ine à 
tout le Canada. _ racine à serpent (senega) de 


Ecrivez pour avoir des prix au 


No. 38, Rue Princess, Winnipeg. 


Livres, papeteries, images, tapisseries, 3m 47.59 


cadres, fournitures pour écoles et bureaux, 
jouets, articles religieux et de fantaisie. 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KÉROACK. 


J. W. SORSOLEIL & CIE 


RUE WESLEY#Y, 


(Vis-à-vis la rue Sainte-Marie.) 


COUR À BOIS 


Au sud du dépôt du chemin de fer Nor- 
thern Pacific et Manitoba. 

L'endroit le meilleur marché de Winni- 
peg pour Charbons, Bois de Chauffage et 
Bois de Construction. En gros et en détail. 

Une visite est respectueusement sollicitée. 

N.B.— Le public trouvera à nos bureaux 
des personnes parlant le français. 


Téléphone 611. Boîte 689, Bureau de Poste. 
ia 4.7.89 


Manitoba Lunber & Fuel Co. (Limite) 


BUREAUX : . 


363 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 
COURS :-: À :-: BOIS 
Au pied de la rue Water, près du chemin 
de fer Northern Pacific et Manitoba, 


et au chemin de fer Pacifique 
Canadien. 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


WM. BELL, 


No. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Graham. 


* 0: 


Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


Articles de Toilette 


— Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHES 
EN GENERAL. 


———— : 0: —— 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût 
Mousselines, Chambrés, Dentelles, 
Articles de fantaisie, Gants, 

Ete., Etc., Etc. 


VSA-VIS LA GARE DU CHEMIN À. P. € AL 


WINNIPEG. 
1a.13.6.89. 


EEE 
SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangemments du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies antmterets au Sexe Féminin de tout âge, 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 


E un remède infaillible ur les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal, 


FOUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘%: ments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival: et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


? 


L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 
pour 


CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 
BOIS DE CONSTRUCTION, 


En gros et en détail. 
Une visite est respectucusement sollicitée, 


JOSEPH DAVIS, Gérant. 
N.B.—Le public trouvera à nos bureaux 
des personnes parlant le français. 1a 16.5 89 


GRANDE NOUVELLE ! 


— CHEZ — 


M. Gentès & Cie., 
AVENUE TACHE, 


Saint - Boniface. 


M. Gentès vient d'ajouter à son vaste éta- 
blissement un assortiment de 


CHAUSSURES 


des mieux choisis et qu’il vendra 
aux plus bas prix. 


Pas de concarrence possible. 


CHAUSSURES VENDUES 
A 30 pour Cent 


Meilleur marché qu'ailleurs. 


CHAUSSURES DE TOUTES SORTES 
ET DE TOUS PRIX. 


EPICERIES ET PROVISIONS, 


Farine, Gru, Son, Avoine, etc., 


A DES PRIX QUE LE PUBLIC SAIT 
PLUS RÉDUITS QU'AILLEURS. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 22, et 338. le Pot ou la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de M. le Curé A. LABELLE. Au prolit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. s 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec, 
32 Vict., chap. 36. 


erblanterie. 
Et FERRONNERI 


EN GRANDE QUANTITÉ. 
Notre magasin étant reconnu comme !'e 


ex Bepbionterte, #7 


Classe D, 
LE 27e TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 16 Oct. 1889, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


NOMENCLATURE DES LOTS 


M. Gentès & Cie., 


SAINT-BONIFACE. 
3m 18.4.89. 


1 Immeuble de - - 85,000.00 85,000 00 | 
1 do - - - 2,000.00 2,000.00 ! 
1 _ do - - - 1,000.00 1,000.00 
4 Immeubles - - - 500:00 2,000 00 | 
10 do - . - 800.00 8,000.00 | 
30 Ameublemen - - 200.00 6,000.00 | 
60 do - - - - 100.00 6,000.00 | 
200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 
1000 Montres d'argent -  - - 10.00 10,000.00 | 
1000 Services de toilette - - 5.00 5,000.00 | 


2307 lots valant _ . 


” $50,000.00 | 


$1 00 le Billet. a 


Il est offert au | 
E-A À gas de tout Le gagnant de lui payer en espèces le montant de son 


, commission éz 
Les noms des ; b | 
per Sagnants ne sont pas Livr s à la publicité à moins d'une autorisation spé- 


Tirages: le 3me Mercredi de chaque mois. 


Bureaux: 19, Rue seu Secrélaire, 8. E. LEFEBVRE, 
jno.12.1.88. Canada. 


- 


PAT 


